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LA SENTINELLE de ce jour
p a r a î t  en 16 pages.

Le prochain numéro paraîtra M ercredi 3  Janvier.

Nos souhaits sincères
pour la Nouvelle Annie

à to u s les cam arades, aux co llaborateurs, aux 
abonnés de LA SENTINELLE

L'Administration et la Rédaction.
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Avez vous «ne idée ?
La « Sentinelle » à huit pages dè6 le 1er mars 

1923.
Charles Naine devenu dès la même date le prin­

cipal rédacteur de la « Sentinelle ».
•Voilà qui devrait suffire pour que toute la gent 

socialiste se remue, comme une fourmilière avant 
l'orage, comme 'les ouvrières de la ruche quand les 
fleurs abondent en mieL

Nous avons cependant, lors de notre réunion 
du 16 décembre, songé à d'autres choses encore. 
Nous avons à l’étude l’illustration du journal, 
l’organisation de pages spéciales, l'amélioration 
de l'information des diverses régions, le déve­
loppement de la publicité.

Quelle lectrice ne s'est pas passionnée pour les 
remarquables études de Mlle Descœudre6. Que 
diriez-vous de la collaboration d'une pédagogue 
aussi distinguée nous parlant dans la « Page .du 
Samedi » des problèmes die l'éducation ?

Et la liste n'e6t pas close, car nous demandons 
aujourd'hui à tous nos amis : Avez-vous une idée 
à nous suggérer concernant l'amélioration de la 

-« Sentinelle » ? Allons, dites-nous vite ce que vous 
pensez ?

Le 16 décembre, par exempîe, nous avons dé­
cidé qu'à partir du 1er janvier 1923, tout* polé­
mique personnelle serait exclue des colonnes de 
la « Sentinelle ». Nous entendons toute polémi­
que visant une personne, ses qualités ou.défauts, 
ses fautes ou ses tares, et non une pure polémi­
que d'idée.

Certain plumitif écrivant dans oertain organe 
illustre nous a montré depuis un ou deux mois 
jusqu'où ce sport peut conduire en grossièreté. 
Il faut même reconnaître que la « Sentinelle » 
s'est laissé entraîner à sa suite sans pouvoir 
rivaliser dans cette virtuosité de mauvais goût. 
Ne pensez-vous pas, avec nous, que c'est une er­
reur que d'imiter les fautes des autres ? Je suis 
de ceux qui pensent qu’un journal ouvrier ne sera 
jamais trop honnête, trop distingué, trop coirrect 
ni trop courtois. Qu'en .pensez-vous, amis lec­
teurs ?

E -P a ti GRABEÏL

Tournons la page.*.
sans aucun regret sur 1922. Ce fut encore une 
année de la noire 9érie commencée en 1914. *îîile 
ne nous apporta pas grand’ehose de bon : des 
conférences, des batailles, des armistices, des mar­
chandages, des appétits autour des puits de pé­
trole et des mines de charbon, des crises p<&i- 
tiques, des chutes de ministères, dies élections, 
le fascisme, imitation affaiblie du bolchévisme, 
ta marche vers la faillite, toutes les impuissances 
mises à jour, les gouvernements troquant le..,i'e» 
pos des peuples, la diplomatie disposant de tous 
les pions économiques et militaires pour semer 
die nouvelles guerres, les peuples lassés, fatigués, 
sceptiques ou soudain superstitieux, laissant faire 
ou préparant eux-mêmes, par fanatisme, le foyer 
sur lequel on brûlera leurs enfants, des peuplés 
incapables de briser les fusils et de fondre les 
canons, paroe qu'on leur a soigneusement bourré 
le crâne, les haines que l'on cultive sur les fron­
tières « occupées », tout cela et le chômage, et 
les baisses de salaires, et la réaction partout $t 
les fardeaux accrus, et les promesses trahies, 
dieu ! quel bilan.

Cela ne prendra-t-il donc jamais fin ?
Si, amis lecteurs, le jour où tous ceux qui 

aiment la paix, tous ceux qui veulent la justice, 
tous ceux qui rie supportent pas des maîtres, to tis  
ceux qui sont épris de bonté et de 'beauté, vou­
dront se donnler la main par-dessus tous les o b ­
stacles et' toutes les frontières pour constituer 
l'Internationale de la fraternité humaine. Si, a n  
lecteurs, le jour où les individus sortiront de le r 
indifférence, de leur isolement, die leurs do-ut te?, 
attendant le salut d'on ne sait qui.

L’an nouveau apportera un peu d'amélioration 
à cette condition seulement. Il dépend de chacun 
de nous de la remplir, il dépend de chacun de 
nous que cela aiiUe mieux.

Tournons k  page, vite, mais préparons la sui­
vante en apportant notre adhésion personnelle 
à l’effort des masses en qui seules est le salut.

A.

E.rPaul GRABER.

I
£  -Le i i la  è BenveljB M a l  Fini

Nos bons pères de Berne ont songé à leur peu­
ple fidèle. Ils lui adressent en guise de cadeau de 
nouvelle année un message, ou plutôt un rapport 
sur l'initiative contre les tarifs douaniers.

Cela s’appelle en effet prendre soin de ses 
féaux sujet-s. Le moment n’était pas plus propice 
pour nous dire d’aimables choses.

Le moment n’est pas encore venu d'entamer là- 
dessus ce qu’il est convenu d'appeler une « cam­
pagne électorale ». Le parti socialiste et l’Union 
syndicale prendront leurs dispositions sous peu.

Mais on ne peut laisser passer inaperçue la ma­
nière dont le Conseil fédéral prend position, lui, 
dans cette future bataille politique. Les fumées 
de la victoire du 3 décembre le guident encore, 
et, suivant leur brillante lueur, qui s’apaise au fir­
mament, il dit son opinion un peu à la façon d’un 
manifeste de comité électoral!

Le style du 3 décembre ayant révélé sa toute 
magique puissance, on l'accommode en sauce nou­
velle et Pon sert tout chaud au bon populo, tout 
héberlué.

La Sentinelle a publié hier le résumé télé-'' 
graphique de ce rapport : Tout comme s’il s’agis­
sait de nouveau des carnets d ’épargne, de joyeuse 
mémoire, ou du secret des banques, ou des gros 
magots, nous apprenons que l'initiative destinée à  
garantir les droits populaires en matière de lé­
gislation douanière menace de précipiter « l’éco­
nomie nationale dans le chaos ». Elle va entraîner 
l’effondrement de branches de notre production.
« Les finances de l’Etat seront affaiblies. Le cré­
dit sera ruiné ». La même logomachie se re­
trouve, pareille à celle du 3 décembre, accompa­
gnée de la même absence de preuve et du même 
désir d’épouvanter le peuple, de le précipiter dans 
la peur panique.

Non content d’avoir si bien ressuscité la tradi­
tion du 3 décembre, le rapport met carrément les 
pieds dans le plat. Sans étonnement, nous avons 
lu le passage que voici : « Dans les rangs de ceux 
qui se laissent guider par de telles considérations, 
nous trouvons les auteurs de Vinitiative concer­
nant le prélèvement sur les fortunes, initiative à 
laquelle, dans un élan irrésistible, le peuple suisse 
a réservé, il y a quelques semaines, le sort quelle 
méritait ».

Si la démagogie fleurit au prochain printemps, 
nous ne nous en étonnerons pas. Le Conseil fé­
déral lui prépare un fertile humus!

Mais il reste à voir quel accueil le peuple suisse 
réservera à de tels arguments, et s’il est prêt à 
tout gober, des mots d’ordre qui partent du bu­
reau de M. Musy et des coteries protectionnistes.

Ce serait un plaisant spectacle que de le voir 
endosser la livrée d’un nouveau Georges Dandin ; 
recevoir les coitps et se faire vider les poches en 
disant : Merci !

Robert CAFNER.

A quand ia liberté lies échanges?
(Nlous sommes ipour la  liberté des échanges en­

tre les nations à production spécialisée, parce que 
nous sommes pour la solidarité internationale ; 
pour lia liberté des échanges non en vue de fins 
individualistes, comme lies économistes ortho­
doxes, mais parce que l ’échange international ne 
peut que faciliter les relations coopératives et 
fortifier la paix du mondé, qui en a tant besoin.

Gênes et La Haye n’ont malheureusement pas 
su résoudre lie problème des changes et des échan­
ges. Et les diplomates de lia vieillie école n'y ont 
pas réussi, parce qu’ils sont, héflas, les représen­
tants des égoïsmes étroits de gouvernants qui 
n’arrivent pas à  se dégaiger de leurs préoccupa­
tions nationalistes.

Et, tandis que les plénipotentiaires marquent 
■le pas, le problème de la restauration dé i'Eiurope 
se (pose avec une acuité sans cesse accrue.

; En Autriche
L'Autriche, par exemple, depuis qu'elle a  été 

dépecée au profit die ses voisines, arrive dte moins 
en moins à retrouver sa stabilité, malgré 3©s quel­
ques appuis qu'eillle a pu rencontrer auprès des 
Etats-Unis, de t'AnigUéterre et de la France.

Cette nation, singulièrement amoindrie à la fin 
die la guerre, est constituée en fait par une gran­
die, trop grande agglomération, Vienne, qui ne 
peut compter sur un territoire et une popula­
tion agricoles suffisants pour que l'ensemble 
constitue un bloc national harmonieux. Et mê­
me si les nations protectrices de l’Autriche 
arrivaient à la faire vivre, la vie de cette na­
tion-monstre ne pourrait être que factice. En jf- 
fet, pour qu’un pays vive naturellement, il doit 
présenter un minimum d'équilibre social, qu'on 
est loin de trouver dians l'actuelle Autriche.

Les nations, même lies mieux intentionnées en 
faveur de 11'Autriche, n'étant point parvenues à 
trouver la  formule qui lui redonnerait une vie 
normale, le chancelier Seipel a  fait, en dernière 
analyse, unie tentative qui a paru étrange à beau^ 
coup, et qui ne l'était pas au fond. Il a proposé 
au gouvernement italien une alliance douanière 
et monétaire de l'Autriche et de l'Italie.

Grand émoi chez les hommes politiques de 
tous 'es pays. Si cet émoi pouvait hâter la venue 
de. toutes mesures utiles grâce auxquelles l'Autri­
che cesserait de souffrir, il faudrait se féliciter 
de l'initiative du chancelier autrichien.

Parmi les hommes en vue qui se sont occupés 
de Ja proposition autrichienne, M. Nitti a formulé 
son opinion à un journal de Trieste qui l'avait 
interviewé :

a Je crois absurde l'idée d’une union douanière 
et monétaire entre l’Italie et l'Autriche. Réduite 
à «es propositions actuelles, l'Autriche ne peut ni 
vivre, ni payer aucune indemnité.

» Le traité de Versailles interdît à l'Autriche 
de se réunir à l’Allemagne, du fait que l'article 
80 déclare que l'Allemagne reconnaît et respec­
tera son indépendance. Cette indépendance étant 
inaliénable sans le consentement unanime de la 
Société des Nations, les principes de la nationalité 
et de l'auto-décision sont une mystification. Le 
remède le plus efficace, que je voudrais propo­
ser, si j'avais la responsabilité du gouvernement, 
serait l'union douanière de tous les Etats succes­
seurs de l'Autriche-Hongrie, c'est-à-dire l'Italie, 
la Hongrie, FAutriche, la Tchéco-Slovaquie, la 
Yougoslavie et la Pologne.

» L’union douanière que je désirerais n’est pas 
en opposition avec le traité de Versailles, ni avec 
aucun des traités absurdes qui l'ont suivi. Ce 
serait le salut de Trieste et la résurrection de 
Fiume. Cent-vingt millions d'hommes qui, aprè6 
une telle guerre, se mettraient à pratiquer le libre- 
échange, auraient accompli le plus beau travail 
de restauration économique. »

«Pax aeconomîca »
M. Lambert, dlont la vie s'est passée à travail­

ler en faveur de la paix internationale, a écrit 
en pleine guerre un livre intitulé « Pax aecono- 
mica », dan6 lequel) il a marqué très heureuse­
ment la part considérable pri>e par lee ques­
tions économiques dans l'actuelle société.

Derrière les mots grâce auxquels les gouver­
nants emballent les masses, il y a souvent, trop 
souvent, des intérêts économiques puissants qui 
hélas ! ne concordent pas avec les idéals qui ont 
été mis en avant pour la conduite des guerres.

Ce fait est, à l'a fois répugnant et consolant. 
Répugnant, parce qu'il dérive de la plus noire 
hypocrisie ; consolant, parce qu'il montre malgré 
tout que si le^ intérêts économiques des nations, 
en apparence opposés, pouvaient être harmoni­
sés, non seulement elles ne se feraient plus la 
guerre militaire (qui cache la guerre économi­
que), mais au contraire elles feraient la paix 
'économique, qui ne laisserait aucun prétexte pour 
'la guerre militaire.

Si les gouvernants français et allemands avaient 
su réaliser la paix économique entre la France 
et 'l'Allemagne, qui sont économiquement com­
plémentaires, jamais 1a stupide et odieuse guerre 
n'aurait éclaté entre ces nations. Malheureuse­
ment, les gouvernants allemands et français, im­
pulsés par les profiteurs-protectionnistes de leurs 
pays respectifs, ont considéré l’Allemagne e t <ta 
France comme forcément ennemies et cette sot­

tise a été remarquablement exploitée par les 
impérialistes des deux pays, les Allemands sur­
tout.

Le futur Zollverein
G est indispensable de pacifier définitivement 

fe monde entier.
La proposition de M. Nitti, si e0e était rapi­

dement prise en considération et réalisée, aurait 
le rare mérite de rendre solidaires les nations 
contractantes, de les empêcher de s'opposer éco­
nomiquement et, par llà, de solidariser tellement 
leurs intérêts que la guerre ne pourrait éclater 
entre elle®,

En outre, si elles faisaient partie de la même 
union douanière, ces nations, au lieu de dresser 
leurs productions nationales les unes contre les 
autres, auraient une tendance naturelle et logi­
que à les spécialiser, e t à devenir complémentai­
res 'les unes des autres.

L'Autriche y gagnerait d'abord, certes, une 
activité normale, mais les autres nations contrac­
tantes y trouveraient amplement leur compte ; 
car, tandis qu'elles sont désaxées maintenant, 
elles retrouveraient l'équilibre économique et so­
cial qu'elles ont perdu depuis longtemps.

Qui sera l'animateur 7
Sî le Zollverein en question se constituait, â  

exercerait une attraction prodigieuse sur les na­
tions voisines et, grâce à lui, les nations balka­
niques — qui constituent encore un brûlot en 
Europe — ne tarderaient point, par la force des 
circonstances, à s'y agréger.

Bien mieux, si cette grande union douanière 
aboutissait, elle grouperait une telle masse de 
consommateurs, donc de débouchés possibles, que 
les grandes nations ne manqueraient pas d'en 
être vivement impressionnées et s'efforceraient 
de conquérir de si vastes marchés, ou tfltjt an 
moins d'y faire bonne figure.

Or, les « grandes » nations ont été (ou sont 
devenues) protectionnistes. Et, parce que telles, 
leurs hommes politiques et leurs diplomates ont 
été (et 6ont) incapables de nous f... la paix. Si 
elles prétendaient commercer avec le Zollverein 
centro-balkanique, efflee seraient elles-mêmes obli­
gées de renverser les barrières douanières qu'elles 
oint dressées et qui paralysent les échanges, donc 
la vie économique du monda.

* * .
Je n'ai pas confiance, pour cefa', dans le» vieux 

bonzes figés de la Politique et de lia Diplomatie, 
qui n'ont pas su faire la Paix. Au contraire, un 
jeune et intelligent homme d'Etat, M. Bénès, 
ministre des affaires étrangères de la Tchéoo>- 
Slovaquie, l'auteur de la Petite-Entente, me pa­
raît capable d'e s'atteler à cette ardue besogne 
et de la mener à bonne fin, pour la résurrection 
de l’Europe et du monde et la Paix interna­
tionale.

A. DAUDE-BAJNCEL.
> ♦  —  -----------

nos coiianoraieurs en 1923
Pau] Graber, conseiller national, directeur du 

journal, politique fédérale.
Charles Naine, conseiller national, politique 

fédérale.
Robert Gainer, rédacteur et chroniques écono­

miques.
Abel Vaucher, rédacteur et chroniques artisti­

ques et littéraires.
Edmond Privât, politique étrangère, lettres de 

Paris.
Daudé-Bancel, Paris, chronique de la coopéra­

tion.
Fritz Eymann, chroniques parlementaires.
Jean Wenger, chroniques, neuchâteloises.
Professeur Spinner, chroniques scientifiques.
Louis Darmont, lettres de Belgique.
François Skrabal, lettres de Prague.
Mina Grai, lettres de Berlin.
Nous ne comptons pas dans cette liste le nom­

bre des camarades dévoués qui nous écrivent 
régulièrement de tous les centres importants du 
pays.

A cette liste de collaborateurs réguliers, il fau­
drait aussi ajouter la foule de camarades qui écri­
vent à l’occasion, sans compter les importants 
services qui nous sont rerdus par l'Agence télé­
graphique suisse, qui centralise à Berne les télé­
grammes des principales agences étrangères, 
Havas, Wolff, Stelani, Reuter, etc., ainsi que le 
concours précieux de l'Agence Respublica, pour 
les informations de l'intérieur.

A cela, il faut ajouter la liste de nos correspon­
dants particuliers dans les centres ou localités 
Importantes des cantons de Neuchâtel, Berne, 
Fribourg, Vaud, Soleure, Bâle, Zurich, Vaud, Ge­
nève.

Ces quelques lignes de renseignements donnent 
à nos lecteurs une idée de la riche variété que 
nous serons à même d’apporter au journal ouvrier, 
au cours de l'an prochain.
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LA PAGE DU SAMEDI
Une question a laquelle 

il laul ssuair réuonure deuani soi-même
Enfoui dans les ténèbres de F hiver, à peine 

trouées par-ci par-là par une oeillade oblique d un 
soleil avare, vers une humanité grelottante et en­
gourdie... tel est décembre, au premier aspect. Ce 
n'est là qu'une apparence, car il n’est peut-être 
pas de moment dans l'année où les citadins se 
sentent vivre plus intensément.

Le retour de cette époque n'a pour nos enfants 
d'autre signification, heureusement, que le retour 
des fêtes auxquelles on pense pendant douze 
mois ; pour les grands, quand, par hasard, leur 
fièvre d'activité s'interrompt et qu'ils prennent 
conscience du temps qui s’écoule, un peu de mé­
lancolie les étreint : c'est un pus de plus qui s'a­
chève, un énorme pas sur la route qui mène... on 
ne sait où.

Et pourtant, que de hôte novs semblons mettre 
à franchir ces étapes qui nous sont si parcimo­
nieusement mesurées! L’aiguille de l'horloge 
marche souvent trop lentement à notre gré et nous 
multiplions tout ce qui peut rendre plus brèves 
les minutes. Je sais plus d’une ménagère qui, 
après les lourdes besognes de la journée, à l’heure 
apaisée du soir où l’on s'attarde autour de la ta­
ble, sous la lampe, j’en sais plus d’une dont l'ai­
guille s’arrête soudain levée, ou qui laisse retom­
ber, distraite, le journal quelle lisait, pour se 
dire: déjà la fin de l’an!

Elle regarde toute sa maisonnée qui l’entoure, 
et réunit dans sa pensée tout ce que l’année qui 
expire a accompli en passant sur son foyer.

C'est en effet, le moment des inventaires, des 
bilans, pour ceux qui ont le courage de regarder 
la vie dans les yeux.

Quelle responsabilité énorme incombe à la mé­
nagère, à la mère, à la femme! Et que d'efforts 
héroïques et modestes se cachent au cœur de la 
brave petite ménagère, confinée volontairement 
dans les quelques mètres carrés d'un logis qui at­
tend d'elle tout son bonheur et tout son destin !

Aurons-nous à nous féliciter, chères lectrices, 
d’un progrès, d ’une amélioration dans notre fa­
çon de comprendre nos devoirs ? Avons-nous re­
noncé à Vidée vieillotte que la femme peut croupir 
dans l’ignorance ; quelle est destinée à vivre dans 
un état de sujétion ? Quelle n’a d’autre soin à 
prendre que l'entretien du logis, la nourriture des 
siens, et que tout accès lui est fermé vers le dé­
veloppement de son esprit ? Avons-nous cherché 
à nous intéresser à ce qui fait la vie plus vaste 
et moins lourde : la beauté sous ses formes va­
riées ? Nos enfants sentiront-ils que leur mère 
comprend leurs travaux, les apprécie, ne se laisse 
pas tromper ?

Le jour où toute femme pourra répondre af­
firmativement à ces interrogations, la civilisation 
aura fait un grand pas.

Tout ce que les politiciens réunis peuvent éla­
borer ne sera rien en comparaison de ce qu'une 
mère intelligente et consciente de sa dignité peut 
réaliser par son influence éclairée, non seulement 
sur ses enfants, mais sur tout son entourage.

Danièle V1NDOR.
—  ♦  —   —

Le coin des jeunes
Les ancêtres de Polichinelle

Quoique d1'aspect toujours jeune et ‘ 'guilleret, 
il est bien vieux, lie bonhomme, il est presque aus­
si vieux que la  civilisât ion. On le trouve déjà dans 
le théâtre antique, à Rome. C’est un personnage 
burlesque, qui fait les délices des spectateurs par 
sa bêtise, sa gourmandise et ses fanfaronnades. 
On 1"appelle alors « Maocus ». Dans nos musées 
on en trouve la représentation sous forme de pe­
tites statuettes.

Après les Romains, Maocus semble mort et en­
terré, et pendant tout le moyen âge on n’en en­
tend plus parler.

Vers le XVme siècle, tout à coup il réapparaît 
en Italie, sous le nom de Pulcinellla. Toute la co­
médie italienne consistait en petites pièces im­
provisées ipar les .acteurs eux-mêmes et qui a- 
vaient un succès délirant auprès des spectateurs. 
Au XVIme sièdle, les guerres d’Italie mettent les 
Français en présence 'de la civilisation déjà très 
raififinée des Italliens. Lis prennent bien vite 
goût à ces jeux. Bientôt les comédiens italiens 
sont appelés à la cour de France. C'est ainsi que 
Polichinelle y {ait son entrée. C'est alors qu'il 
prend) une silhouette nouvelle qui tout en se mo­
difiant encore légèrement d'âge en âge, est en 
principe celle que nous lui connaissons : il a  les 
bosses comiques et lie costume bariolé qu'il porte 
encore. Cependant, au lieu d’une latte .de bois, 
il tient à la main un gril et des pincettes q,ui lui 
serviront à produire une musique assourdissante. 
Son nez s'allonge. Peu après il tient à la main 
une épée qui va lui servir à pourfendre ses enne­
mis... à oe qu'il dît... car au fond il préfère fuir 
à la moindre alertle.

Maccus, Pulcinell'a, Polichinelle sont donc à l'o­
rigine de véritable acteurs en chair et en os. C'est 
au XVIIme siède qu'en présence du succès de ce 
personnage et de ses co-acteurs, l ’on imagine d’en 
faire des mannequins pour amuser les enfants. On 
y ajoute des ficelles qui font mouvoir btias, jam­
bes et permettent de leur faire exécuter les dan­
ses les plus réjouissances, notamment la « Sa­
botière », ainsi appelée à cause diu bruit que fai­
saient les sabots dé Polichinelle en aLaauaat sur 
le sort.

Aujourd'hui, il est un des héros Ai guignol, 
mais ce ne sont pllus des ficelles qui le font mou­
voir. La marionnette n'a plus qu'une tête et des 
brias. A son corps est attachée une sorte de jupe 
où se place la main du joueur ; trois de ses doigts 
s'emboîtent dans lia tête et les deux b ræ  qui sont 
en plâtre creux et fouir donnent les attitudes vou­
lues. Les bosses forcément disparaissent ; diâns 
le pantin seul elles subsistent. Polichinelle est 
devenu très célèbre aussi en Angleterre où on 
l'appellle familièrement « Punch ». Iî s'est quel­
que peu transformé aussi en passant la  mer, Il 
y a perdu ses bosses et ses sabots ; sur la tête il 
porte un bonnet pointu. Mais son grand nez cro­
chu le fait reconnaître, bien qu'il essaye de le dis­
simuler sous un masque noir. Ce « Punch » est 
moins joyeux que notre Polichinelle, qui certes 
ia bien mérité l'itanmortalité si l’on songe à tous les 
rires, les fous rires, les aocès de gaieté incompa­
rable qu 'a a déjà suscités non seulement chez les 
petits, mais aussi oheiz lies .grandis. VIDI,

Conte du Samedi

H A L L A L I
Assis sur te banc qui s ’appuie à la  maison, je 

regardais une dernière fois mon petit domaine, 
amant quril s’endormit dans le crépuscule : lia cour 
qui s'étendait à mes pieds ; à  ma droite, la haie 
vive ; en face, dlans te mur, ma porte qui est tour 
jours ouverite. Elle donne sur le chemin de lisière 
de lia forêt e t elle une présentait un nuage de 
branches et de feuilles que le couchant dorait et 
que l ’automne aussi dorait, comme un soleil plus 
immense.

Le jour finissait avec douceur, et, pensais-je, 
avec soin. Sur ma haie, la fine lumière perfection­
nait les nuances s'occupant die chaque ileuir et mê­
me de chaque feuille.

Brusquement, une sonnerie dé cor éclata ; l'é­
quipage de lia vieillie marquise passait en forêt.

Et voilà qu'une grandie silhouette étrangement 
découpée m'apparut sur te seuil de lia porte, obs­
truant toute l'ouverture. Puis, la masse gigan­
tesque bondit, retomba et vacilla au milieu de la 
cour...

iC’était un cerf, celui que les invités diu châ­
teau- relançaient idlepuis des heures.,, ■*«-.

Il resta là  un iosfâüSt, e t nbus nous regardâmes 
J'entrevis son poil souillé de boue et d'écume, 
sa knigue pendante, ses gros yeux troubles et son 
cœur qui battait ses flancs comme un marteau.

I! fit un nouveau bond, se recula au creux d'une 
encoignure, faisant face, à bout de foroes, et dans 
l ’immobilité, te silence et l'ignorance. Mais les 
aboiements frénétiques entouraient lia maison. La 
meute s'amoncelait autour de la porte et criait 
contre te mur.

En arrière, dés enfants, essoufflés, excités, ac­
couraient, se multipliaient. Bientôt, tous les habi­
tants du village furent .autour de nous. On mon­
trait triomphalement le cerf, aux bois énormes, 
comme une espèce idle roi sauvage enfin arrêté 
dams sa course.

Un recul précipité des amateurs. Des cavaliers, 
des amazones débouchaient ; un tourbillon d'ha­
bits rouges et de poussière, des cliquetis, des cla­
quements de fouet et des éclairs de cuivre.

Tout cela s'arrêta en tumulte et les piqueurs 
se rangèrent derrière la ligne discordante des 
chienis pour sonner l'haffllalli.

Et seul, infiniment seul, 'le vivant obscur qui 
était venu se prendre au piège de ma maison, ne 
bougeait pas. Il attendait, résigné, la paix die la 
vie ou 'la paix dé la mort. Je voyais se démener 
la foute qui voulait son sang ; et lui, je te voyais 
vivre, je sentais ses flancs panteler, et frémir sa 
gorge, sa gorge, le but de cette fête éperdue.

Un cavalier rouge avait mis lestement pied à 
terre.

Il tira, d un geste lent, son douteau die chasse 
de sa gaine, et on put voir que la lame était da­
masquinée...

(Les chiens continuaient à donner de la voix. 
Mais tout 1e monde avait cessé de parler et de 
remuer, et chacun regardait, regardait 1e plus 
possible. II y eut des cris étioufiflés, mêlés de quel­
ques irkes convulsifs.

L'homme s'apprêtait à pénéîrer dans la oour ; 
il m'adressa une interrogation de la tête, en me 
criant (M fallait crier pour se faire entendre 
à cause du vacairme des chiens) :

— Vous permettez, n’est-ce pas, monsieur ?
Mais j étendis le bras pour barrer le passage,

et je criai à mon tour :
— Non, je ne permets pas f
Il s’arrêta net, interloqué.
— Hein ? Quoi, quoi ? Qu'est-ce que vous di­

tes ? Qu'est-ce qu'il a dit ?
Il se tourna vers les arrivants.
— II ne veut pas qu'on entre I
Cette nouvelle fut accueillie par une exclama­

tion de stupeur où idles voix féminines mettaient 
leur note aiguë.

— L'insolent ! olama une vieille dame.
Elle s'aidressa à un de ses compagnons :
— Offrez-lui .de l'argent ! dit-elle tout haut.
— On vous dédommagera, mon brave !
Mes sour.ciills se froncèrent, îl ne trouva pflus 

rien à dire.
Puis ils se mirent à parler tous à la fois, m'in­

terpellant, 'désemparés fébriles, avec une terrible 
fureur qui s'allumait dlans leurs yeux.

Buté sur mon seuil, comme une borne, je con­
sidérais ces figures assiégeantes, oe* figurée qu'un

étrange hasard me permettait de voir de près et 
à nu.

Toutes portaient la marque .du1 même instinct 
de meurtre, brusquement déchaîné par l'obstacle. 
A travers les paroles, les prétextes, les contrain­
tes, cela se faisait jour sur leurs traits, S 'as a- 
vaient envie dé se jeter sur moi avec de la. rage 
et de la haine, oe n'était pas seulement par or­
gueil blessé, c’était à  cause d'un effrayant dé­
sappointement.

ILs avaient braqué cette chair .fuyante ; mainte­
nant, arrivés sur elle, ils voulaient l'égorger. L'un 
d'eux essaya de m’expliquer cela par phrases sac­
cadées, et en parlant a1 relevait la tête vers la 
.proie pour ila surveiller.

Un vieillard tendait vers la  victime espérée sa 
main crispée en .griffe. Un auitre, plus féroce, la 
regardait avec désir.

E t les femmes étaient plus laides que les hom­
mes. La pudeur retenait leurs vraies paroles dans 
leur gorge, mais une extraordinaire excitation les 
troublait tout entières. On les sentait livrées à 
une honteuse attente, tout le corps palpitant.

L'une d'edles, très jeune, avec sa natte mi-re­
levée qui dansait sur siocn dos, s'était, dans un 
élan spontané, glissée au premier rang, et levant 
vers moi ses yeux charmants :

— Je  vous en supplie, monsieur, dit-elle, en 
joignant les mains.

À côté des groupes si passionnément déconte­
nancés, le hurlement des chiens prenait quelque 
chose d ’innocent ; les chiens, esclaves, n'avaient 
contre le cerf que l:a haine des hommes...

E t les paysans étaient maintenant plus à l'é­
cart. Il me parut qu'ills se séparaient des autres, 
qu'^s commençaient à comprendre que Ha chasse 
est autre chose que oe qu'on croit.

Une femme du peuple, qui .portait un enfant 
dlans ses bras, s'éloigna précipitamment, comme 
si elle avait tout d'uncoulp craint une contagion... 
Le boucher du village, avec son tablier taché 
du sang de son métier, regardait, les bras ma­
jestueusement croisés, et On lisait sur le visage 
du sombre ouvrier une expression dé mépris et 
de colère.

Cependant, Je grondement et la  menace s'exas­
péraient.

Je compris que nous seirffools tous les dieux 
vaincus, que je ne .pourrais pas défendre long­
temps la  bête traquée, tant ils avaient besoin de 
l'assassiner.

Mes yeux se reposèrent sur le vaste animal qui 
n était pas même blessé"; et, avec un désordre 
et une hâte désespérée, des rêves de douceur 
passèrent dans ma tête... L®s quelques minutes 
d’existence que je lui avais jusqu'ici conservées 
me paraissaient précieuses et presque tendres. Et 
en songeant aux cris sanguinaires qui m'assail­
laient, je corni|ptrils à quel' point la créature humaine 
et l'animal, qui diffèrent si prodigieusement dians 
la vie, se ressemblent pour mourir, et que tous les 
êtres vivants s'en vont fraternellement.

Alors, je serrai les poings et je bégayai :
— Je  ne veux pas ! Allez-volus-en !
iMiais la houle débordait, prête à tout.
— Il nous le faut ! haleta une voix.
— A mort !... A mort... clamèrent les autres.
Une petite main s'agita.
— J'a i troutvé ! On peut le tuer d ’ici, avec ma 

carabine !...
— C’est vjtaî J C'est vrai !... Bonne idée !
— Moi!
— Moi !
Un gros jeune holmme armla îa carabine, me­

sura 'de l'œil la distance. J'empoignai l'arme par
canon et l'ajrraidhai de ses mains,

— Manant ! bava-t-üi
..jC'est alors que la poussée s'accomplit, de 

partout, irrésistible... Ils entrèrent tous.
Soulevé, bousculé, rejeté, .j'essayai encore de 

me faire entendre.
— Allez-vouis-en ! Je ne veux pas !
Mais leur joie forcenée ne pouvait plus rien 

écouter et se précipitait vers 'l'animal qui, dlans 
T'anglle du mur, ouvrait ses yeuix avec lia grande 
tranquillité vide de la nature, ou du néant.

Alors, je sentis que je me jetai devant la créa­
ture condiamn.ée ; je sentis que j'épaulai la ca­
rabine, que je titrai sur l’a meut'e des hommes et 
des femmes... et que j'iawais raison.

Henri BARBUSSE.
(« Nous autres » - III, « Pitié ».)

Le coin de la mode
Tricots

On dît que, loin de s'atténuer, la  mode du tri­
cot va se id'éveloppant de plus en plus.

Combien c'est justifié et combien il est agréa­
ble de constater que, même dans le domaine de 
la toaette, ce qui est véritablement pratique s'im­
pose et se maintient.

On fait, et l'on continuera de faire, en tricot, 
soit des robes entières, soit des blouses et des 
juoes séparées.

Nous avons déjà et aurons longtemps enoore 
des capes, des manteaux tricotés, et même des 
ccslumes tailleur en laine chinée, brodée d'une 
tresse die soie, du plus heureux effet.

Le (principal avantage du tricot de laine est sa 
grande souplesse et sa douce tiédeur. Il <* épou­
se » les contours, sans les « régenter ». Quand il 
est bien travaillé, exécuté avec un fil bien en rap­
port avec la grosseur des aiguilles .employées, il 
ne se déforme pas. Aussi, ne saurions-nous trop 
entfagar ooa tectrices à H ootab

N O T R E  F E U IL L E T O N

Ohé! les Marionnettes
(Suite)

Poucet, le père. — Si c'est vous, c'esl-y point 
Cendrillonnette que je vois là, avec son toujours 
doux sourire ?

Margareth. — C'est elle.,.
Poucet, le père, — lEt là-bas, le petit Chaperon- 

Rouge ?
Mangareth.—  C ’est lui...
Poucet, le père. — Et là encore, l'Ogre, si doux, 

si bon, depuis qu'il ne digère plus qu'anguilles et 
goujons ?

Margareth. — C ’est !ui.„
Poucet, le père, « enthousiasmé ». — Alors, 

nous sommes très bien ici, (« Au Petit Poucet »,) 
Assieds-toi, mon cadet,

Margareth. — Minute.., Laquais f... laquais !... 
Un laquais, « paraissant ». — Madame... 
Margareth. — A la porte, ces gens !...
Poucet, te père. — M ais voyons, tu te trompes, 

Margareth. Regarde-moi. Je suis Poucet, le bû­
cherons. Celui qui abat, en chantant, le vieil arbre 
de la forêt dont 31 fait tes fagots qui éclairent les 
âtres riches et pauvres... Il fait vivre I Tu sais bien 
que tout le monide m'achète mes petits bois pour 
m'empêoher d'aller perdre encore mes sept-z-en- 
fants, mes sept pauvres petits enfants dans la fo­
rêt sans fin... Mais oui, tu  t ’abuses, Margareth... 
c'est moi, voyons («il rit» ), c'est moi, Poucet I 

Margareth, « avec dureté ». — Laquais, obéis­
sez I

Poucet, le père, — HoSà, Madame la Hère ! 
Sais-tu ben qui je suis ? Je suis un bûcheron, moi, 
et on ne me flanque pas dehors, car, quand je gê­
ne, je m'en vais... Viens-tu, petit ?

Petit Poucet, « bas à  son père ». — Non, je 
reste. (« Il se glisse sous un siège »),

Margareth, « avec pitié », — Ils ne savent pas, 
les pauvres, apprécier les distances... ü  faut leur 
être indulgent... Nous différons d ’origine, et c’est 
ce qu'ils ne peuvent comprendre, (« A Cendril­
lon »). Pourquoi pHeures-tui ?... Crains pour le ver­
millon die tes joue®.

Cendrilllon. — Je pleure... (« En sanglotant. *) 
Pourquoi ne sommes-nous plus oe soir oe que nous 
étions ce matin ?

Margareth, « sèchement ». — Inutile tdle t'expli­
quer... tu ne comprendrais pas... A  quoi penses-tu, 
l’Ogre ? {

L'Ogre, — Aux bottes que fe m'achèterai... j'en 
veux de neuf lieues, j'y peux mettre 1e prix.

Margareth. — Tu te tes laisseras prendre en 
dormant, pauvre homme. Ecoutez, mes enfants... 

Un laquais, « annonçant ». — Messieurs Pierrot, 
Margareth, « indignée », — Par exemple ! 
Pierrot, 1e père, « ijovialement ». — Bonsoir, la 

compagnie. Ah ! je ne vous savais pas de riches 
héritiers, taiseux que vous êtes. N'importe, j'aime 
die vous voir cossus, dorés sur toutes les coutu­
res. {« Avec admiration et joignant les mains ».) 
Que t'es balte, Margareth... (« Il rit ».) Ça, viens 
ici, Chaperon.,. Il faut que nous causions... Pour­
quoi ne dites-vous rien, vous autres ?

Margareth. — Et que nous laissez-vous dire 7 
Vous êtes ici comme chez vous,

Pierrot, le père. — Pardi I... alors, parlez..,, 
Margaireth. — Un instant,,. Laquais !,„ la­

quais I...
Un laquais. — Madlame ?
Marigaretlh. — Jetez-moi ces intrus à la porte ! 
Pienrot, le tas. — Margareth, tu ne parlais pas 

ce langage .ce matin !...
Margareth. — Ce matin, de soleil était à l'o­

rient.,.
Pierrot, le père. — Non ! je n'en reviens pas... 

Ah ! qu'ai-je entendu là, Mairgareth ? C'est le 
meunier Pierrot que tu ferais jeter dehors ? Le 
meunier qu'on aime et qu'on fête parce que sa 
face vous a un air dé lune, et aussi parce qu'il 
blute une farine légère dont on fait un pain com­
me brioche. Et tu ferais jeter à la porte le meu­
nier qui chante toujours, si bien que le proverbe 
dit ; Joyeux (comme meunier I Et t)oi, Marga­
reth, toi, ma vieille voisine, tu m'invites à chan­
ter ma chanson ailleurs. Le bon sens n'est donc 
plus chez toi depuis que tout y brille ?

Chaperon (à Pierrot, te fills). — Blanc Pier­
rot...

Margareth. — Silence, toi !... seule je parle ici. 
(A Pierrot, le père.) Tu peux sortir sans qu'on t'y 
force... en obéissant tout dte suite. Va chanter ta 
chanson 'ailleurs ; et si j’ai besoin de ta farine, je 
te la paierai, m'entends-tu, meunier ?

Un laquais (annonçant). — Monsieur Baibe- 
Bleue.

Mangareth (se précipitant). — A h! faites en­
trer... (Avec une révérence.) Monsieur...

Pienrot, le père. — Quel accueil, mon Dieu ! Il 
a la clef, c'est sûr. (A Barbe-Bleue.) Vous avez 
la clef, Monsieur ? (Suivi de Pierrot pteurant, H 
sort en éclatant .dte rire.)

Barbe-Bleue. — Butor !... Quelle question ! 
(Saluant.) Madlame... je m'empresse de vous pré­
senter mes hommages.

Margareth. — Soyez !e bienivenu, Monsieur. 
(Présentant Chaperon et Cendrillon.) Mes füles, 
les demoiselles de Châtel-Pointu...

Chaperon (avec une révérence). — Chaperonr 
Rouge, Monsieur, pour vous servir.

Cendrillon (avec une révérence) — CendlriJSon, 
Monsieur ; Cendirillon, tout simplement.

Margareth (à part). — Vous me revaudrez ça, 
mes .petites pécores !

Un laquais (annonçant). — Monsieur le mar­
quis de Caraba*. (A  suivra), j



CERCLE OUVRIER
LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 3 0  décembre
dès 3 heures après-midiHCHaLin

organisé par la 9500

„The'âtrale ouvrière “ 
et le „ Vélo - Club Solidarité “
SUPERBES QUIKES - fi 2 3  II. : SURPRISES

Se recommandent, Les Sociétés*

Cercle Abstinent
7* Rocher, 7

Samedi 30 décembre >1922
dès 8 heures du soir

10 heures : SURPRISE! ! 9404
11 heures : MOUTON* 

Invitation cordiale aux membres et à leurs familles

CERCLE OUVRIER -  LE LOCLE
Sam edi 30  décem bre, dès 19 heures 
Dimanche SI décem bre, dès 14 heures

organisés par la Société de chant

L T s p â r a n c e  O u v r iè re
Quines superbes I 

Oies • Lapins ■ Poulets • ja m b o ns -  Pains de su cre , etc .
Invitation cordiale aux sociétaires, à leurs familles et aux amis 

de 1* société.
9463 Se recommande, L a  Q a m m lM lo a ,

♦♦♦♦ BUTTES ♦♦♦♦
Dimanche 31 décem bre 1922

dis 11 h. du matin

match an Lato
organisé par le 9516

PARTI SOCIALISTE
au

Café du lion d’Or
SUPERBES QUINES SUPERBES QUINES

Section socialiste de Fleurier
Samedi et dimanche 30 et 31 décembre

dès 3 heures après-midi

M e s  an Loto
à la 9517

M aison  d u  P e u p le
QUIIES SUPERBES —  Q illH tS SUPERBES

Hôtel de la Gare -  J e t -d ’Eau
C O L - D E S - R O C H E S  

Les 31 décem bre, 1" et 2 Janvier

Café duJiepond
Pendant les Fêtes du 

Nouvel An 9561

BAL
Bonne charcuterie de campagne 

Soupers sur commande 
: Bonne consommation :
Tél. 1800 Se recommande, 

A lbert Hild

C a f é  Prêtre
A toute heure 7970

Fondue
e t a u tres repas

Téléphone 22,46 • Téléphone 22.46

do Ri
La Corbatière

1" et 2 Janvier

l familier
Soupers • Lapins 

Poulets • B eignets
Charcuterie de cam pagne

Bonne musique
Se recommande, 9505

Télipbnt <8.09 A. Wulllcumler.

Hôtel Jérusalem
1«* et 2 Janvier

9544

Restauration ironie • Jeu de boulas couoert
Se recommande : Arthur von KaaneL

ad C a tt D a r td o n a
Dimanche e t Jour de VAn

après-m idi et so ir
parr O r c l a e s t f r e  B U Y K A

avec le concours du |eune D |  I V i f  A (Agé de 
violoniste-virtuose I 8 ans)
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(sans augmentation des consommations) e t  c h a q u e  s o i r

Cercle Ouvrier
LE LOCLE

Lundi -1er Janvier
dôs 15 Heures

S o i r é e  f a m i l i è r e
B o n  O r e h o s t r o  ras

Mardi 2 Janvier
Soirée récréative et musicale

Production» diverge»
Invitation chaleureuse aux membres et à leurs 

familles et aux amis du Cercle. Le Comité
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Dîner spécial Bim aaen« 91 Décem bre  
e t Lundi 1er ja n v ie r

9842PRIX MODIQUE 
C u isin ier  p ro fess io n n e l

Repos A l’emporté
RESTAURANT DU RÉGIONAL

LES BRENETS

Pendant les Fêtes: Sylvestre et Nouvel-An

* if|Uuu

Brasserie ne la Brame FwtalBi
Pendant les Fêles
tous les jours 9411

CONCERT
de 16 a 18 heures et des 20 heures

E.
T É L É P H O N E  5 .6 2

L A  C H A U X -D E -F O N O S

Vendredi - Samedi - Dimanche
TROIS JOURS SEULEMENT

Bière brune extra

♦ FRUTTA ♦ i
Spécialité de la maUon

Bonne m usique  
Restauration  froide e t chaude A toute heure  

Soupers sur demande — Bons menus — Prix modérés 
9511 Se recommande. A. AUDERGON-SUÈS.

R estaurant delà Jaluse
L E  L O C L E  9462

Pendant les Fêtes ! Sylvestre et Nouvel-An

Bonne m usique
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A LA DEMANDE GÉNÉRALE
le chef d’œuvre de 9529

MM. DE LA FOUCHARDIERE et MOUEZI-EOH

LE CRIME
du BOUIF

: : Deux heures de franche gaîté : :

Le m atch  d e  boxe 
CRIQUI - MATTHEWS

Deux personnes paient une place
i  toutes les Représentations de ce programme

DIMANCHE 
Matinée à 15 h. 30

Apollo
N e u c h â t e l

— Jardin Anglais —
Du 29 décembre au 4 Janvier
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~ O N N E  M U S I Q U E  
ipers sur commande

Se recommande, N. Linder.

.DE COMMUNE-FENIN
tenu par M. Charles LUTZ pire 

Les 1" e t 2 Janvier

u a n s i :
Orchestre D I G K ,  de La Chaux-de-Fonds

C O N C E R T
de 14 A 16 heures

Consommations de premier choix
9530 Se recommande, Charles LUTZ pôre.

0 Util 11 11 CROH FOEltLE
C r ê t - d u - L o c le

1er et 2 Janvier 1923

BAL ~ BAL
Restauration chaude et froide à tonte heure

Soupers sur commande 9563
Bonne musique Téléphone 22 50

Se recommande, W. LAVATEft-JAUSLIN

la i
Tous les jours

Choucroute garnie 
Spécialité flBcargots

HOTEL DEJA POSTE
Pendant le s  F êtes de l’An

Dîners et Soupers
à  p r ix  fixe

Salle sp écia le  Salle spécia le
&73 Se recommande, Georges PEHRIN.
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Noir et Blanc
Tous les peuples attendaient anxieux !
Ils sentaient peser sur eux les menaces de la 

paralysie. iLa guerre les avait amputés e t depuis 
lore, et sans qu'aucun médecin puisse pronosti­
quer, ni .guérir, le froid de l'immobilité tes avait 
pris et gagnait chaque jour du terrain. L'huma­
nité était comme une planète diont lies volcans 
auraient prodigué la chaleur, l ’auraient vidéie pour 
la laisser se refroidir.

A  cette heure-Hà, heure où son destin s'e jouait, 
où la vie et la m ort se prenaient à la gorge pour 
savoir qui serait sa maîtresse, où la Révolte et 
îa Gueuse rouge aiguisaient leurs incisives et leur 
faïux, on attendait comme au milieu d ’un silence 
universel anticipé !

Carpentier serait-il vainqueur ou Dempsey ?
La presse du monde en hier é ta it en émoi e t la 

boule ronde m ettait tout son résieau télégraphique 
sua ses gardes pour qu’en quelques secondes on 
sût lequel avait réussi à  casser la gueule de 
l'autre.

Des tardïgrades sans pudeur* mais heureuse­
m ent rares, haussaient les épaules et esquissaient 
un sourire méprisant en disant tout bas, pour qu'on 
ne les entendit pas : Le monde est fou !

E t quand Carpentier fut fichu, l'âme de m itions 
d ’hommes se sentit endeuillée !

Depuis des mois, on ae  leur parlait que de 
cela.

Les instituts ? Les universités ? Les savants ? 
Mme 'Curie ? Einstein ? Rutherford! ? Pfeu, on 
en plaisantant comme on le fait avec des innocent®. 
Mais Carpentier, mais 'le coup de poing, mais 
l’uppercut et le crochet et 11e « une, deux ! » Les 
cerveaux étaient iinooulés avec un dosage savant 
par une occulte puissance, par les m aîtres de la 
presse. Le spéculateur sur la crédulité humaine 
qui dirigeait les « affaires » de C arpentier avec 
une science raffinée des « affaires » tenait des 
fils qui disposaient des colonnes des grandis quo­
tidiens anglais, français et américains. Il dirigeait 
à lui seul cette  bataillllie suivant un plan aussi 
étudié que celui d'un état-major. Bien plus, il 
« possédait » les grandes salles d'exhiilbition de 
Londres et Paris, et n 'y  paraissait pas qui voulait, 
ni quand on voulait. L 'habile Descamps dirigeant 
la presse, détenant les salles e t les boxeurs, en­
trait en relations avtec d'autires spéculateurs et 
entre eux ils arrangeaient des affaires sur le dtos 
de la bonne bêtise des foules. Gellies-ci accou­
raient, écarquillaient les yeux, e t  quoique Des­
camps allumât des lanternes, n 'y  voyaient rien. 
Quand un mailin s'écriait : Truqué ! la  foule en 
extase le  maudissait.

Les arrangeurs d’aiffaires continuant à traire 
cette bonne vache nourrie de snobisme e t  de lec­
ture de® grandis quotidiens « arrangèrent l’affaire 
Siki-Carpentier ».

Mais voilà qu ’ils manquèrent de psychologie 
e t méconnurent ce qu’il y a dans l'âme d’un noir. 
Celle-ci es t d 'une pauvreté tellem ent étrange, 
qu en n'y trouve pas cette  merveilleuse hypocri­
sie des blancs leur perm ettant de s'adapter sou­
plement aux combinaisons les plus compliquées et 
les plus louches. Siki devait tomber ! Un civilisé 
n 'aurait pas hésité et serait tombé. Mais ce pri­
mitif a eu un «ressaut d'amour-propre. Quoi, tom ­
ber devant ce public ? Connaître la défaite et 
l'humiliation ? H oubliait, ce noir grossier, l'ac­
cord et l’argent qui était au bout ! Peut-on imagi­
ner une nature aussi déplorable : oublier l’argent 
et ne penser qu 'à  son amour-propre ?

Bref, cette erreur due à une âme insuffisamment 
civilisée, nous a valu de sensationnelles révéla­
tions. Tout le truquage fut éventé, toutes les fi­
celles mises à jour, 'tous les double6-fonds en- 
tr'ouverls. Des milliers de gogos qui avaient payé 
cher, très chier, une place pour admirer la science 
du grand Georges et son incomparable jeu de 
jambes, comprirent enfin qu'ils avaient été roulés. 
C 'était un peu tard I

*  *  *

iCe qui s'est passé autour du noir et du blanc 
se passe en politique. Nous l'avons vu en plein 
épanouissement le 3 décembre. Nous le reverrons 
encore jusqu'au jour où un noir sera assez hon­
nête y ou r nous révéler ce qui se passe derrière 
certaines coulisses. Ça viendra.

Tenez, voici un exemple tout frais.
La loi sur les assurance s-accidents prévoit un 

service d  assurance volontaire qui é ta it surtout 
destiné aux paysans et aux petits artisans. 'Ce fut 
un étonnement général de constater aux Cham­
bres qu'une majorité — très faible, il est vrai — 
sa prononçait contre l'entrée en matière. Que 
s était-il donc passé ? Quelques jours après, on 
apprenait 1a manœuvre d'une société d'assurances 
de Baie, au moyer de lettres et brochures stricte­
ment confidentielles, pour influencer particuliè­
rement les nouveaux élus I

Ah ! comme on fabrique... l’opinion chiez les 
blancs ! C est bien lià le signe distinctif de leur 
supériorité sur les noirs. E.-P. G.

ECHOS
Le neveu prodigue

Un gros industriel de Puteaux a recueilli chez 
lui un neveu qui n 'aim ant pas à s'em bêter et 
menant une existence fastueuse, vient souvent le 
taper.
_ Un jour, le neveu se présente à la  caisse en 

labsence de son onde, qui voyage. Le caissier 
n'ose prendre sur lui de lui rem ettre la somme 
assez considérable qu'il veut se faire verser et, 
pour demander des instructions, il télégraphie à 
l'oncle :

« M. Gaston vient pour emprunter. Puis-je 
mardi cr ? »

A  quoi l'oncle répond; également par télégram­
me :

« Oui, mais sur la pointe des pdedis. »

La politique neuchâteloise
Le nouveau bâtiment de la Banque Cantonale

Si ta  politique cantonale neuohâtelloise chôme 
ces dernières semaines de l'année, nos différentes 
autorités communales examinent les budgets com­
munaux pour 1923. Rien n 'est assurément plus 
austère qu'un budlget. Il faut premièrement avoir 
une longue pratique des chiffres pour ne pas s'y 
tromper. Puis ensuite lies conversations faites 
avec des chiffres finissent p ar fatiguer rapide­
ment, car rien ne ressemble autant à uni chiffre 
qu'un autre dhiffre. Sans compter qu’un budget 
qui ne boudle pas est irritan t au  suprême degré. 
Les gouvernements dé nos ménages ouvriers en 
savent quelque ohose. Si bien que je netonnerai 
personne en déclarant que beaucoup de « brin­
gues » de ménaiges ont pour origine lie manque 
d'argent.

Il pourrait bien en être de même pour nos mé­
nages communaïubc. E t fâp re té  que m ettent cer­
tains parlem entaires à  rétclamer des économies, 
comme aussi les insinuations injustes qu’ils font 
à (l'égard des entreprises collectives trouveraient 
peut-être une excuse dans l'humeur que leur oc­
casionnent les déficits chroniques de nos commu­
nies et de l ’Etat. Ainsi la. discussion diu budget 
de îa  vi'ïïïe de Neuidhâte! a fourni à certains con- 
seiVlers généraux de cette ville, fideltes défen­
seurs de l'initiative privée et aussi de la fortune 
privée, l'occasion de condamner une fois de plus 
les entreprises collectives. Et cependant le  mo­
ment choisi pour recommander de remettre à 
l’initiative privée des entreprises communales ne 
pouvait être plus mauvais, puisque presque tous 
les jours nous apprenons des faillites retentis­
santes d'entreprises privées. Et si on tient compte 
encore que la situation déficitaire de nos finances 
publiques est le  résultat ide lia mauvaise gestion 
privée de l'origanistation économique, les crises 
financières que traversent nos communes et les 
Etats sont bien davantage encore la  condamnation 
du régime capitaliste basé sur le  respect de l'ini­
tiative privée que des entreprises collectives.

Ce qui n'empêchera pas les invétérés représen­
tants du libéralisme de continuer à  rendre le col­
lectivisme responsable de tous les maux du passé, 
du présent et de l'avenir.

S'il avait dépendu de nous, la « Sentinelle » au­
rait pu renseigner ses lecteurs sur le déménage­
ment de la Banque Cantonale qui fut incontesta­
blement un événement important dans la vie po­
litique >&ïuchâteIoisc/ Noüs devrions probablement 
à l’ignorance de son directeur, entré trop récem­
ment en fonctions pour savoir que La Chaux-de- 
Fonds est dans le canton de Neuchâtel, de n 'a­
voir pas été invité à l'inauguration de sa nouvelle 
installation, si nous ne nous étions pas permis de 
lui rappeler que la Banque Cantonale neucliâte- 
loise est l’établissement financier de l’E tat de 
Neuchâtel et non pas seulement du chef-lieu.

Malgré cela, M. Dietschi ou les membres de 
son Conseil d ’administration, qu’il a consultés, ont 
estimé ne pas devoir inviter l’organe du parti po­
litique le plus important du canton. C’est vrai 
qu’on n’aime pas beaucoup le contrôle des so­
cialistes à la Banque cantonale, et qu’on ne par­
donne pas davantage à leur organe qu’à de nos 
camarades députés d’avoir critiqué sa gestion.

■Voilà comment il se fait que la «Sentinelle» 
n’ait pas pu parler des installations nouveilles de 
la Banque Cantonale, qu’on dit être parfaites, et 
même luxueuses pour ce qui concerne le cabinet 
directorial. Nous savons seulement que notre é ta­
blissement financier cantonal1 a troqué son ancien 
hôtel du faubourg de l’Hôpital contre celui plus 
spacieux de l'Hôtel du Mont-Blanc, qui fut long­
temps le siège de la Caisse d'Epargne. Il a main­
tenant le gros avantage d 'être situé au centre 
des affaires e t dans le voisinage immédiat des 
autres banques

Puisse cette extension de la Banque Cantonale 
coïncider avec l'ouverture d'une ère de prospé­
rité  économique pour notre République. Et si 
ncius devonis considérer la nécessité d'être entrée 
dans des -locaux plus vastes comme la preuve 
du développement de la Banque Cantonale, ce 
déménagement est encore la meilleure réponse 
aux détracteurs des entreprises collectives.

Abel VAU CHER.

FédMion suisse des chorales ouvrières
1er arrondissement

En date du 3 juin 1923, aura lieu à Lausanne 
notre première fête-concours. C ette fédération 
groupe actuellement plus de 150 sections. Elle 
est composée de chorales hommes, chœurs mix­
tes et choeurs de dames. Au programme de la 
fête sont prévus des choeurs d'ensemble en lan­
gue française et allemande, et des choeurs mixtes 
ainsi qu'une exécution par chaque société.

Un jury fonctionnera et rem ettra à chaque so­
ciété un diplôme, ainsi que le nombre des points 
obtenus dans l'exécution des chœurs. Toutes les 
sociétés non inscrites dans la Fédération peuvent 
devenir membres du 1er arrondissement des Cho­
rales ouvrières suisses.

Camarades chanteurs, ainsi que toutes les so­
ciétés de chant ne faisant partie d'auoune asso­
ciation, inscrivez-vous sans retard. Il faut que 
notre prem ière fête revête  une grande impor­
tance. Tout est prévu pour vous faire passer une 
agréable journée dans notre belle ville de Lau­
sanne, au bord du iLéman.

Pour les inscriptions et renseignements, s 'adres­
ser au plus v ite  auprès du président du Comité 
d'organisation, L. Recordon, Tour 16.

Ça manque un peu d’ampleur
Il en  est des classes comme des individus*, sous 

l'em pire des mauvaises passions, elles m ontrent 
leurs plus vilains côtés. Ce n 'est pas difficile à 
faire voir, car l'espèce humaine offre certaine­
m ent plus de vilains côtés, que de beaux. N'en 
déplaise à Rousseau, la méchanceté est plutôt 
le fond de notre nature qjue la bonté.

Pendant la campagne qui aboutit au 3 décem­
bre, l'avidité foncière, qui est au fond de tous 
les êtres et qui a  fait de là classe capitaliste la 
classe accapareuse de la richesse sociale, est 
montée violemment à  la surface comme une écu­
me. Notre initiative a  remué jusqu’au fond le 
vase où ferm entent toujours plus ou moins, les 
in térêts sociaux. Le spectacle n 'était pas m er­
veilleux e t  il faut reconnaître avec satisfaction 
qu'il était exceptionnel.

Depuis un mois, la ferm entation a  diminué et 
unie «bonne partie de la Me est retournée au fond 
du tonneau. De toutes parts dans 1a bourgeoisie 
on parle de faire quelque chose pour les vieux, 
les invalides et les survivants. Des collectes s 'o r­
ganisent de différents côtés pour constituer des 
fonds de secours. Les unis y vont de leur billet 
de mille, d’autre® se fendent de vingt sous. Au 
-bout du compte, ça pourrait bien donner un ou 
deux millions et même plus. Mais il en faudrait 
trouver au moins quarante chaque année. Ceux 
qui se moquaient de notre projet, parce qu'il n 'ap ­
portait qu'une petite rente annuelle de 800 francs 
au vieillard sans ressources, n 'arrivent pas à lui 
en constituer une de 50 francs. Ce serait notre 
tour de noms moquer d'eux. Allons-ry avec dis­
crétion, car leur geste est justement un des fruits 
de notre propagande.

Ces messieurs ne veulent pas laisser ite public 
sous l'impression de leur égoïsme déchaîné. Cal­
cul ou amour-propre de leur part, ne les en blâ­
mons pas. C’est souvent par des voies tortueuses 
et peu nobles que les bons sentiments s'introdui­
sent dans le cœ ur humain. Ce n 'est pas leur faute, 
aux bons sentiments. Us n 'ont pas toujours le 
choix et passent comme ils peuvent. Ainsi, com­
bien parmi les hommes font des gestes généreux 
par pure convenance, et ces gestes, devenus une 
habitude extérieure, finissent p a r avoir une réper­
cussion heureuse sur le fond du caractère qui n'y 
était pour rien au début.

Donc notre bourgeoisie capitaliste s'essaye à 
être généreuse. Là où nous réclamions un billet, 
élite avance royaflememt une pièce de cuivre.

C 'est la reconnaissance par nos adversaires 
qu'il y a véritablem ent une œuvre sociale à réa­
liser envers les vieux, les invalides et les orphe­
lins. Si insuffisant so it41, c'est un geste de soli­
darité. N'en rions point, le temps, avec notre 
aide, se chargera de dém ontrer qu'il faut l'élargir, 
l'élargir beaucoup.

Cette démonstration n 'est pas 6ans importance 
Elle es t même nécessaire puisque nous avons vu 
des milliers de pauvres bougres dont la misère 
abrégera la vieillesse alier voter contre l'initiative 
socialiste. Ils ne croyaient pas à leur propre cau­
se. M aintenant que leurs maîtres font le geste 
d 'v croire, peut-être oseront-ils y croire eux- 
mêmes.

C. NAINE.

Autour d'un conflit

L’azote extrait de l’air !
On sait qu'une raison de la nouvelle chicane 

franco allemande provient du fait que l'Allemagne 
refuse de livrer sa fabrication de l'azote. Or le 
corps chimique est extrait de l'air, ce qui fit dire 
à un journal parisien que les Allemands refusaient 
d'e payer, même... avec du vent !

Voici comment le« Allemands sont arrivés à 
fabriquer ce produit, qui tient dans l'industrie un 
rang de première importance.

Jadis, les n itrates du 'Chili étaient la 6eule sour­
ce appréciable qui perm it tant la fabrication d'en­
grais, pour l'agriculture que celle d'explosifs pour 
1 artillerie. M ais  l'Allemagne, enfermée par le 
blocus, privée des nitrates étrangers, s'attaqua 
directem ent au problème de l'ammoniaque syn­
thétique, déjà théoriquement résolu avant la 
guerre ; et, en industrialisant l'extraction de l'a­
zote de l'air, elle suffît, pendant toute la durée 
des hostilités, à ses énormes besoins en explo­
sifs.

Le procédé qu’elle employa s'appelle procédé 
Haber. Il était déjà réalisé en 1913 par la Ba- 
dische Amilin und Soda Fabrik, dans son usine de 
Lud-wig-ihafen am Rhcin. Au cours des hostilités, 
des installations considérables furent établies à 
O.ppau, aux environs de LucWigxhafen, On sait 
qu'elles furent détruites l'an dernier, par une ex­
plosion. Mais d'autres installations du même type 
existent à Mersebourg.

En novembre 1919, le ministre de la recons­
titution industrielle (service dés poudres) traita 
avec la Badische pour assurer à l’E tat français une 
licence de ces procédés, utilisable soit peur lui- 
même, soit pour une compagnie concessionnaire 
dans certaines poudreries d’Etat, et particulière­
ment à Toulouse.

On sait que le problèm e consiste à [produire d'e 
1 ammoniaque synthétique par combinaison de 
l'azote de l'air et de l'hydrogène de l'eau, au con­
tact d'un catalyseur. Le procédé Haber isole l'un 
e t l'autre de ces corps par l’action du charbon, 
sous forme de coke qui sert à fixer l’autre com­
posant.

C ette industrie est donc étroitem ent liée à celle 
du charbon, dont elle exige de grosses quantités. 
Elle nécessite, en outre, des installations énormes 
très coûteuses, et dont l'explosion d ’Oppau a dé­
m ontré le  danger.

La Commission d'éducation de l’Union, ouvrière
de Berne organise pendant les jours de Pâques 
1923 un voyage collectif à Hambourg et à l’île 
d’Héligoland. Le départ aura lieu mercredi le 28 
mars, au soir ; le retour, mardi le 3 avril, au 
matin.

Le programme provisoire est le suivant :
Jeudi après-midi : Arrivée à Hambourg, répar­

tition dans les hôtels.
Vendredi, matin et après-midi ! Visite de la 

ville et environs et des monuments les plus im­
portants : Hôtel de Ville, la Bourse, le monument 
de Heine, le Musée d'histoire hambourgeoise, le  
tunnel de l'Elbe, l'O bservatoire maritine, le jardin 
zoologique, le jardin botanique, Saint-Paul et 
Altona.

Le soir ; Réunion avec des camarades de Ham­
bourg à la Maison des Syndicats.

Samedi : Grand voyage circulaire dans le port, 
visite d 'un chantier maritime, d'un entrepôt et 
d 'un transatlantique.

Dimanche : Voyage à Cuxhaven e t depuis la 
par bateau spécial à l'île d'Héligoland (prome­
nade d’environ 3 heures à travers l'île) ; le soir, 
retour à Hambourg.

Lundi : Visite aux quartiers extérieurs et dé­
part pour Berne.

Avant le départ, chaque participant reçoit* un 
guide illustré et un plan de la ville.

Tous les frais de voyage (inclusivement les 
frais de chemin de fer, passeports, hôtel, pension, 
voyage circulaire dans le port, frais d 'en trée dans 
les musées, etc,, voyage à Héligoland1, etc.) se 
montent à environ 120 francs ; pour les partici­
pants qui ne sont pas membres de l'Union ou­
vrière de Berne, 125 francs.

Le délai d 'inscription est fixé au 15 janvier 
1923. Pour les inscriptions plus tardives (en tant 
qu'elles pourront être prises en considération), il 
sera prélevé une augmentation des frais de 
voyage au montant de 10 francs. Pour faciliter 
aux participants le versem ent des frais, chacun 
reçoit lors de son inscription une carte d’épargne. 
Les frais du voyage peuvent alors être versés 
p ar acomptes, soit au bureau de l'Union ouvrière, 
soit par m andats postaux.

Les inscriptions doivent être adressees au Se­
crétariat de la Commission d'éducation, en mains 
du camarade Aloïs Zehnder, Maison du Peuple, 
troisième étage, salle N° 1, à Berne, où tous ren­
seignements sont donnés et où un programme 
provisoire peut être obtenu, Les collègues de 
l'ex térieur peuvent aussi participer au voyage ; 
le voyage de leur lieu de domicile à Berne et re­
tour est à leur charge.

Celui qui pour une raison ou urte autre est 
empêché de prendre part au voyage peut re tirer 
la somme versée, sous déduction d'un prélève­
ment approprié pour les frais occasionnés.

Commission d'éducation 
de rUnion ouvrière de Berne.

Quelques détails curieux 
sur les moeurs d e s  gorilles

Le capitaine anglais J.-E.-T. Phitipps, qui vient 
de traverser l'Afrique de l'est à  l'ouest, rapporte 
de curieux renseignements sur les mœurs des 
gorilles qu'il a patiem m ent observées. Il a fait 
don, au British Muséum, de deux spécimens de 
ces singes gigantesques, qui sont vraisemblable­
ment les prem iers tués sur le territoire de l’em­
pire britannique. On croit, en effet, qu'ils ne se 
rencontrent pas ailleurs que dans le bassin du 
Congo et le Cameroun, qui, hier encore, appar­
tenait à  IF Allemagne.

Si les gorilles boxaient
Dans ces régions, le gorille attein t des propor­

tions gigantesques. Certains m esurent 2 m ètres de 
tour de poitrine et 2 m. 10, même 2 m  40 de 
hauteur. Un des chasseurs qui accompagnaient le 
capitaine Philipps eut ses habits déchirés en ru­
bans et son fusil cassé net p ar urne de ces bêtes 
furieuses. On peut se dem ander quel Dempsey 
pourrait résister au coup de poing d'un de ces 
colosses velus.

L'art de prendre les souris sans souricière
Les gorilles sont en partie carnivores. La base 

de leur alimentation est composée de baies et de 
fruits divers, mais ils mangent également des rats, 
des souris et même de petites antilopes dont ils 
s'em parent grâce à des ruses très habiles.

« Un jeune gorille que je tenais en captivité 
dans ma maison, raconte le capitaine Philipps, 
faisait preuve d'une ruse extraordinaire pour 
s'em parer des souris. Il plaçait dé petits mor­
ceaux de pommes de terre chaudes devant l'en­
trée du trou et se couchait à proxim ité en fei­
gnant de dormir. Dès que la souris, a ttirée  par 
l'odeur de l'appât, passait la tè le  hors du trou, il 
l'a ttrapait brusquement. R arem ent il manquait 
son coup. Il tuait ensuite la souris en lui frappant 
la tê te  contre une pierre, puis, après l'avoir pe­
lée, de la tête à la queue, comme on ferait d'une 
banane, il la gobait et crachait les os. ■»

Voilà une recette  qui n 'est pas à la portée de 
tout le monde.

t e s
Goût français excellent

Dem andez p a rto u t nos

Cicgstir'eMes JOB
en paquets de 20 pièces 

à 30, 40, 50 et «O et. le paquet. P 53630 X 71^7



La Scala

L’Homme .do Bap
Roman d’aventures

SA M E D I, D IM ANCHE - A p o U o -

Mon P’tit
Admirable drame de la vie réelle Rtnao d'aventures avec WILLIAM RUSSELL Drame moderne

S am ed i et D im anche soir et en  Matinée: Deux p erso n n es  paient une p lace
Lundi, Mardi et Mercredi, à 3 h. et 8  V» heures, au Nouveau Programme

Sur la Scène : L e s  DAGMAROFF
9585 Danseurs acrobatiques russes

titra: LILIANE LA DANSEUSE
Puissant drame réaliste en 6 actes

Le Coeur d’on Enfant
Emouvant drame réaliste en 6 actes

La N a u fra g é e Roman d’aventures 
en 5 actes

C H A M PIO N  D’AMOUR e t  d e  V I T E S S E
Passionnant roman sportif avec Wallace RAID

Prix des Places : 2 .70 , 2 .20 , 1.60, 1.10

7 YMsojx 7 |Cache.
PANTALO NS de milaine, doublés 
< GILETS à manches 9577

COMPLETS mécaniciens 
BLOUSES pour horlogers 

GILETS de chasse et vaudois 
CALEÇONS CAMISOLES

CHEMISES de couleur 
BRETELLES MOUCHOIRS 

BA S - CH AU SSETTES

s. e . n . & j . Ch. Santschi-Hirslg.

pour Dames, depuis 2 .9 0

Chaussures KURT & Cie
la Chaui-de-ronds SSL B a la n c e  2

s
\

Aug. m archan d , so nw iiierssn

+  DAMES +
t ro u v e ro n t  les m e ille u re s  sp é ­
c ia lité s  h y g ié n iq u e s  e t  co n se ils  
d is c re ts  au  D a ra -E x p o r t, R h ô n e  
6303, G enève. 8942

Cols
en b la n c  e t  en  c o u le u rs , t r ic o ­
té s ,  v e lo u rs  e t p e lu c h e , d u  m e il­

le u r  m a rc h é  au  p lu s  so igné

Echappes en soie
D e r n i è r e  c r é a t i o n

d u  m e ille u r  m a rc h é  
a u  p lu s  so igné

C H O I X  I M M E N S E
Se re c o m m a n d e , 8999

A D L E R
R u e  L é o p o ld -R o b e rt 51

La Chaux-de-Fonds
Ouvert le dimanche en décembre

1 . 0 0 0 . 0 0 0
de v é r ita b le s  b i l le ts  de  b a n q u e  
ru sse s ,

10.000 c o u ro n n e s  a u tr ic h ie n n e s ,
1.000 m a rk s  a l le m a n d s .
O ffres c o n tre  r e m b o u rs e m e n t

fra n c o  à  fr . 12. — , case  p o s ta le  
4582, Bàle II . 9566
• H M i m O T i a M i t
■  Encadrements en tous genres B

!  N U M A  F A V R E J
•  LE LO CLE, Midi 5 •
■ Bois découpage I
■  P rix  sa n s  co n c u rre n c e . 8108 |

Dallons
c u i r  l r« q u a li té

pour  E N F A N T S

ü i ë  i  l i r a
Dimanche 31 décembre 1922
1» et 2 JANVIER 1923

?N

A vec v e s s ik  

N° 1 . . . Fr. 4.45
N °  2  .  ,  i f f  5 . 8 5

N° 3 . . .  „ 8.75
N» 4 . . .  „ 1 1 . —

O C H
CHAUX-DE-FONDS 

47, Rue Léopold-R obert 
N E U C H A T E L
2, Grand'Rue, 2

B onnes consom m ations 
Bonne mu*i<jue 

P e tits  soupers  de fam ille
Se re c o m m a n d e ,

9591 Le T en a n c ier .

Vins Neukomm &C°
T él. 68

9240

Occasion
C h a m b r e  à  c o u c h e r  LouIp 

XV, n o y e r , co m p o sée  d e  °  ' 
Ju m e au x  to u t  c o m p le ts , 
b o n  c r in  a n im a l,

2 ta b le s  de  n u i t  d e ssu s  m aru . i  
1 lav ab o  i  t i r o i r s ,  b e a u  m a r ­

b re  e t g lace ,
1 b e lle  a rm o ire  à g lace ,
2 c o u v re - li t .
Le to u t b o is  d u r  e t  cédé  &

fr. 8 4 5 . -
A p ro fite r  d e  s u ite . 9565

SALLE d e s  VENTES
1 4  -  S T - P I E R R E  - 1 4
A cô té  de  la  B anque C a n to n a le

Eau-de-vie
de fruits l a

à  f r . 1.45 le l i t re ,  offre d e p u is  40 
l i tre s  B. Weil, S p ir itu e u x  en 
g ro s, Lucarne.___________9322

Ad Gagne-Petit S 1*  H "
Lainage, Corsets, Lin­
gerie. Tabliers. Literie. 
Meubles soignés. 5043

MLLE DU LOCLE

if-

A cco irié i ... 
d e  b e lle  fa o ric a tio u

e s t a v a n ta g e u x ... ■ 
il e s t  sp é c ia lis te  .  

50. tue léop -Robert (Banque Fédérale)

L e d im a n c h e  24 d é c e m b re  1922 
et lu n d i l«r ja n v ie r  1923, le B u­
reau  de  l ’E ta t c iv il se ra  o u v e rt 
de 11 h. à midi. 9408

f l r r a t i n n  A v e n d re - é ta t  dewMiodlwll n e u f, su p e rb e  m a n ­
teau  de  d a m e , v e lo u rs  d e  la in e , 
2 p a ire s  de  c h a u s su re s  N°* 37 e t 
39, p e tite  lug e , c h a is e -b a la n ç o ire  
pou. e n fa n t , p o ta g e r  f ra n ç a is , 1 
Hit à  az , 2 e t t r o is  t r o u s ,  m a r-  

à  v a p e u r , p la n c h e  à  lav e r  
e rs  o b je ts , t r è s  b a s  p rix . 
: du  S o le il 4, a u  I " .  9286

r r m i r i c  b o n s  c h a n te u rs . 
“  td l ld l  10 à v e n d re . — S 'a- 

;r P a ix  81, l°r é tag e , à 
ii% 9448

u n  ac c o rd é o n  21 
to u c h e s , 8 b a s se s  ; 

a n le a u  p o u r  g a rç o n  de  16 
o is , e t 2 m o n tre s . — R ue 

o e  l ’I n d u s tr ie  2, 3me étage  à d ro ite  
d e  2 à 8 h e u re s  d u  so ir . 9589

A p p a re i l  ph o to d o u b le a n a s tig -  
m a t, d o u b le  tira g e , o b tie n t  au  
;00«. P rix  ex ce p tio n n e l 70 fr. A 
film  6X 9 ex cep tio n n e l 58 fr . — 
S 'a d re ss e r  ru e  d u  N ord  133, 4S 
à d ro ite . 9479

Ut

ndre

Bon accordéon ses, !  ven d re .
— S ’a d re s s e r  H ô te l-d e -V ille  23, 
1er étage. 9450

;rand  rao- 
lèle p e r ­

fec tio n n é , 
c o n s tru c tio n  so lid e  e t so ignée , 
cédées a u  p r ix  in c ro y a b le  de  frs  
160.— n e t au  c o m p ta n t. G aran tie  
sé rie u se . — P o u r  re n se ig n e ­
m e n ts , s 'a d re s s e r  chez M. N obs, 
R o c h e r  2.___________________ 945_5

A v e n d re  u n  l i t  en  fe r  c o m ­
p le t  u n e  p lace , u n  l i t  en  

b o is  deu x  p laces , t r è s  b as p r ix .
— S ’a d re s s e r  ru e  d u  P ro g rè s  6, 
a u  l«r é tag e , à d ro ite . 9446

Divin neuf î r S S f ï ï ® :
ta b le s  e t  c h a ise s , u n  fa u te u il. —
— S 'a d re ss e r  ru e  d u  P ro g rès  6, 
au  1er é tag e  à  d ro ite ._______ 9445

A î/pndrp â bas priî \ un pota‘n  iv l lu lG  g e r  a gaz 3 tro u s , en 
b o n  é ta t  ; un  p o tag e r à p é ti ole 
2 t r o u s ;  deux  la m p e s  é le c tr i ­
q u es . — S 'a d re s se r  ru e  d u  l i ­
g n a i 10, so u s-so l à g au ch e . 9449

Plusieurs canaris a i n ^ u n
a p p a re il  p h o to  9X 12 à  p laq u es , 
avec  ac c e sso ire s , t r è s  peu  usagé.
— S 'a d re s se r  ru e  N u m a-D ro z 9 9 , 
3» étage  à  g au ch e . 9475

f l r r i 'in n  A vendre un m  à 2V bbaolU ll p laces re m is  à  neuf, 
a v ec  m a te la s  b o n  c r in  ; beau  
d iv a n  v e r t à deux  p laces rem is 
à  n e u f  ; un  lit d e  fe r  avec  m a te ­
la s  c r in  v ég é ta l. — S’a d r . e n tre  
8 e t 18 h ., ru e  d u  P u its  9, 1er 
é tag e  à g au ch e . 9196

P #> rrill m e rc re d i s o ir  27 décem - 
rC IU U  b re  u n e  m o n tre  de  d a ­
m e o r  (so u v e n ir  de  fam ille ), dan s 
le q u a r t ie r  d e s  fa b riq u e s . — La 
ra p p o r te r  c o n tre  fo rte  ré c o m p e n ­
se N u m a-D ro z  157, a u  4“ ». 9495

Trmiuô une mon,re- — La ré-
1IUUVC c la m e r  c o n tre  d é s ig n a ­
t io n  e t  f ra is , ru e  A .-M .-P iaget 65, 
1er étage. 9518

Edmond ERNST
Secrétariat de la F. O. M. Et. Vallée de Tavannes 

et BXoutier

ad re sse  à  to u s  ses a m is , c o n n a is sa n c e s , m e m b re s  d e  la  F é d é ra tio n , 
ses v œ u x  les m e il le u rs

Café-Restaurant des Banques
30>a, Rue Léopold-Robert

A n to in e  M aspîa
a d re sse  à  sa  n o m b re u se  c lie n tè le , a in s i q u ’à ses a m is , les m e ille u rs  

vœ ux  p o u r  la  n o u v e lle  a n n é e

Laiterie du Collège
Ch. Geiser-Oppliger

adresse à sa bonne clientèle et à ses amis les meilleurs 
souhaits de nouvelle année

A la Havane
Edwin Müller

C IG A R E »

A sa  n o m b re u se  
e t fidèle  c lie n tè le  

les m e ille u rs  vœ ux 
p o u r  l ’an  no u v eau

L 4  MAISON

W e b e r - P o i i i
T r i c o t a g e  ù  l a  n t u c l i i u e  

Rue Neuve 11
p ré se n te  ses m e ille u rs  vœ ux 

à sa b o n n e  c lie n tè le  e t à ses a m is

W. Bühler
Restaurant du Stand 
des Armes-Réunies

a d re ss e  à sa  n o m b re u se  e t  fidèle 
c lie n tè le  ses vœ ux s in c è res  

d e  b o n n e  a n n ée

C H A PE L L E R IE

ALBERT GASSER
Saint-Imier

p ré se n te  à ses c lie n ts  e t a m is  
ses m e ille u rs  vœ ux de 

n o u v e lle  a n n é e

Cinéma de la Paix 
Café du Théâtre

St-Imier

présen te  à  sa fidèle  clien tè le , 
à  ses a m is  e t conna issa n ces , 

ses v œ u x  sincères de bonne année

M " A. HENTZI
e t  fam ille

Café-Brasserie des Chemins de fer 
Jaquet-D roz 58, La Chaux-de-Fonds
p ré s e n te n t  le u rs  m e ille u rs  vœ ux 

à le u r  b o n n e  el fidèle c lie n tè le

LA MAISON

A. D ucom m un
CAOUTCHOUC 

La Chaux-de-Fonds Le Locle

p ré s e n te à s a  c lie n tè le  ses m e ille u rs  
so u h a its  p o u r  la  n o u v e lle  an n ée

C. LUTHY
Libraire

R u e  I .ro p o ld -H o h e r t  4 8
p ré se n te  à ses c lie n ts  e t a m is  

ses m e ille u rs  vœ ux 
p o u r  la  n o u v e lle  a n n é e

La C o n tise rie -P d t 's 'e r ie  
J. K L E A V I

Rue Neuve 7

rem ercie sa  bonne clien tè le  e t lu i  
p rê t en te  ses m eilleu rs v œ u x  p o u r  

la nouvelle  année

LES COM ITÉS

du Cercle Ouvrier 
de la Persévérante 
de la Chorale L ’Avenir 
de l’Orchestre

La Symphonie
présen ten t à leurs membres 

e t à  leurs familles 
leurs meilleurs vœux pour la 

nouvelle année

C a f â - R e s t a u r a n t

P o o l  i i â d o r n
Rue de la Ronde 5

p ré se n te  à  to u s  ses c lien ts  
ses m e ille u rs  vœ u x  

p o u r  la  n o u v e lle  a n n ée

La Boucherie populaire
D A N IEL W INGK1ER

T av an n es e t R econvilier
ad re sse  à ses fidèles c lie n ts  ses 

m e ille u rs  vœ ux 
p o u r  la n o u v e lle  a n n ée

M an ian t de La S a i l l i
S t - I m i e r

présen te  ses m eilleu rs v œ u x  p o u r  
1923, à ses c lien ts , a m is  

et co n n a issa n ces  
Mme teuve Voumard.

Librairie-Papeterie

Henri Wille
p ré se n te  à sa b o n n e  c lie n tè le  ses 

m e ille u rs  vœ ux 
p o u r  la  n o u v e lle  a n n ée

La Maison

W . SA N T SC H I
Cycles 

et m achines agricoles

a d re sse  à ses c lie n ts  
se s  v œ ux  les m e ille u rs

Tell HUMBERT
TEIN rUKIER

Rue Numa-Droz 10 > Rue Neuve 3

p résen te  à  ses c lien ts  
et a m is  ses m eilleu rs v œ u x  p o u r  

la  nouvelle  année

M a r c e l l a c o f
T a p is s ie r  

Rue de la Serre 8

p ré se n te  à sa c lie n tè le  ses m e ille u rs  
so u h a its  p o u r  la  n o u v e lle  an n ée

A to u s  ses m e m b re s  a c tifs  e t 
p ro te c te u rs , la

de Saint'Im ier

en v o ie  ses m e ille u rs  vœ ux p o u r  la  
n o u v e lle  an n ée

Restaurant îîû GamDrinus
E. BERTRAND

re m e rc ie  so n  h o n o ra b le  c lien tè le  
e t  lu i p ré se n te  ses m e ille u rs  vœ ux 

p o u r  la  n o u v e lle  a n n ée

Neukomm &C°
Vins 

B o n s  ' v œ u x

Café des M élèzes
M. Bering

p ré se n te  à ses n o m b re u x  a m is ,  
a in s i  q u ’à  sa bonne c lien tè le , ses 

m eilleu rs v ie u x  
p o u r  la no u ve lle  a n n ée

L. Courvoisier-Calame
M agasin  de N ouveautés  

Place Neuve 8

rem ercie  sa  bonne clien tè le  et lu i  
p ré sen te  ses m e illeu rs v œ u x  p o u r  

la  n ouvelle  a n née

Brasserie de la M e
Arnold Vuille

a d re sse  à sa  fidèle e t n o m b re u se  
c lie n tè le  ses m e ille u rs  vœ ux 

à  l ’occas io n  de  la  n o u v e lle  a n n ée

E . I N G O L D
C O IF F E U R  

ST-IMIER Or-Schw ab
V œ ux s in c è res  

à  l ’occas io n  de la  n o u v e lle  a n n ée  
à  m a  fidèle c lien tè le

Brasserie nés voyageurs
ALBERT RDTH

p ré se n te  à  ses c l ie n ts , a m is  e t 
c o n n a is sa n c e s , ses m e ille u rs  
vœ u x  p o u r  la  n o u v e lle  a n n ée

M“  & Mr Ch. DUMONT
Rue Léopold-Robert I X

en vo ien t à tous leurs c lien ts  
et a m is  leurs m e illeu rs v œ u x  

p o u r  la n o u ve lle  ann ée  
et les re m erc ie n t de  leur con fiance

Mr E. Fellmann
C oiffeur  

Rue Numa-Droz 103

p ré sen te  à to u s ses c lien ts  
et a m is  ses v œ u x  

p o u r  1923

Jacques MICHEL
B oucherie  

Place «le l'IIôtel-Ue-Ville

présen te  à  sa  nom b reu se  clien tèle  
a in s i q u ’à ses a m is  ses m eilleurs  

v œ u x  p o u r  la  n ouvelle  année



4 - m e  F e u i l l e

Louis F A V E Z
Courtier d’annonces

présen te  à ses c lien ts, am is et 
connaissances, ses vœux sincères 

p o u r l’an nouveau

U n C a d e a u
P o u r résoudre  la question  de l’a s­
su rance  - vieillesse et invalid ité , 
j 'o ffre  un texte de loi in faillib le  
én deux articles, que voici :

1. Tous les citoyens su isses ont 
le d ro it de posséder 5 m illions de 
francs. T oute som m e dépassan t 
ce chiffre devra ê lre  versée dans 
une caisse fédérale spéciale.

2: T outefois, pour em pêcher la 
fraude et les abus, un inven ta ire  
obligato ire  au décès sera créé, 
çju’il y a it des h é ritie rs  d irec ts ou 
in d irects ; peu im porte .

La Ch.-de- Fonds, 1« jan v . 1923. 
P23380C 9556 A. Bth.

Boucherie Charcuterie

Jean Friih
Premier-Mars I 1 *

fïrésente à sa clientèle ses 
leurs so n h a itsp o u r la nouvelle 

annee

Café-Brasserie 
de la Charrière

Arthur H1RT
présen te  à tous ses c lients et am is 

ses bons vœux pour 
l'année  1923

La Sentinelle N" 302 — 38“* Année 
Samedi 30 Décembre 1922

Grand assortiment en Potagers et Réchauds à gaz

m œ t f s ü e r s p
L a C h a u x -d e -F o n d s  

E)au — Gaz — Sanitaires 
Chauffage central

Nos m eilleurs souhaits

Armand WERNER
Photographe

Rue de la Paix 55

adresse à sa fidèle clientèle et ; 
ses am is de bons souhaits 

p o u r l’année nouvelle

Pharmacie du Jura
c i l .  B A U D I N

BIENNE
remercie son honorable clientèle 

et lui présente les 
m eilleurs vœ ux  de fin  d 'année

L’Hôtel de la Poste
Georges Perrin

présen te  à sa nom breuse clientèle 
ses m eilleu rs vœux pour la 

nouvelle année

Section rom ande du 
Parti socialiste de Bienne

adresse 
à tous ses m embres et am is  

une bonne et heureuse année

Les Fil» de

Fortuné Jamolli
Fruits et Légumes

Rue de la Balance 8
présentent à leur fidèle clientèle 

leurs m eilleurs vœ ux  pour la 
nouvelle année

Maison du Peuple
BIENNE

présente ses m eilleurs vœ u x  pour  
la nouvelle année  

à son honorable clientèle
La Commission d 'exp lo ita tion , 
Le Gérant.

A  la Civette
HI. Monnier

Tabacs Cigares

présente à sa nombreuse et fidèle 
clientèle ses bons souhaits pour  

l'année nouvelle

Marcel RI.OCH
Maison LÉVY-NOKDMANN 

5, rue du Marché — BIKKIVR

Bons vœ ux  
à  notre fidèle clientèle pour 

l'année 1923

LA MAISON

G O L D S C H M I D T

présente ses meilleurs vœux à 
sa nombreuse clientèle

 A tous, elle souhaite pour
l’année 1923 de profiter des cou­
peurs hors-ligne, des qualités 
d’avant-guerre, des prix incom­
parables qu’elle est en mesure 

de leur ofïrir

LA C H A U X -D E -F O N D S  
6 8 , r u e  L é o p .-R o b e r t ,  6 S

Café du Premier-Mars
V. Marucco

présente ses m eilleurs vœ ux  
pour 1923 

à son honorable clientèle

CAFÉ-BRASSERIE

Bassegoda
Rue d<- lu Paix 69

présente à ses clients ses 
bo,is vœ ux  

de nouvelle année

l  et il. Jotzelerl
C o m m e r c e  d e  cu ir  

NEUCHATEL
p résen ten t à leu rs  e lien ts leu rs 

m eilleu rs vœux 
p o u r la nouvelle  année

La Maison

H . B a i l l o d
Fers

NEUCHATEL
présen te  à to u s ses c lien ts ses 

vœux de nouvelle année

lie Magasin

Rosé-Guyot
NEGCHATEL

exprim e ses m eilleurs vœux â 
tous ses am is et clients

Magasin

jn  Cmti d'or
NEUCHATEL

remercie et adresse à sa bonne
clientèle ses bons vœ ux pour  

la nouvelle année

Le lir!
Halle aux Tissus 

NEDCHATEL
remercie sa bonne clientèle 

et lu i présente ses m eilleurs vœ ux  
pour la nouvelle année

laiterie de la Serre 55
Y ”  Jules K ernen

présen te  à ses c lients ses m eilleurs 
vœux pour la nouvelle année 

et les rem ercie de leu r confiance; 
q u ’elle co n tinuera  à m érite r

Le magasin Continental
2, Rue Neuve, 2

présente à sa bonne clientèle a insi 
■ q u ’à ses am is et connaissances 

ses m eilleurs vœ u x  p o u r la 
nouvelle annee

M  et Obi ivanooi
Entrepreneurs

VILLERET

présen ten t leu rs  bons vœ ux pour 
la nouvelle année

Ch. Wehrli
Tapissier

2  a  — N u m a - D r o z  — 2  a

présente à ses clients ses bons 
v œ u x  de nouvelle année

Rue du Soleil 4
adresse à sa bonne clientèle 

ses meilleurs vœ ux  
de nouvelle année

Fstisch Frères S. A.
PIANOS MUSIQUE

N EU CÜ ATEL
envoient leu rs  m eilleu rs vœux de 

bonne année 
à  leu r nom breuse  clientè le

& Mr Weber-Dœpp
Coiffeur

Rue de l’HAtel>de-VilIe fi
ad ressen t à leu rs clients e t am is 

leu rs  bons vœux pour 
l 'an  nouveau

r  L i W Ë i o e i
Café du T é lé g ra p h e

Rue Eritz-Courvoisier, 6

souhaite à ses clients une bonne 
et heureuse année

S o c i é t é  KAISER
C om m erce  de  ca fés

Rue fr'rancillon ST-lMllJt

remercie sa clientèle de la confiance 
qu’elle lui a accordée dans le courant de 

l'année et lui présente pour la nouvelle 
année ses vœux les plus sincères

8. HflETZGER PERRET
Guinerle Maroquinerie

Articles de voyage 
P u it s  1

présente à sa bonne 
clientèle ses meilleurs souhaits  

pour la nouvelle année

Louis Gesslcr
B o u c l ie r  

R u e  N u m a -D r o z  1 0 9

Bons vœ ux pour l ’an nouveau  
à  sa bonne clientèle et 

à ses am is

Mr&M*‘ A. Bachmann
Brasserie do Monument

Neuchâtel
présen ten t à leu r b o n n e  clientèle 

leu rs  m eilleu rs vœux pour 
la nouvelle année

E d s io u l B reo u e l
Opticien

présente à ses am is  
et connaissances, a insi qu ’à sa 

nombreuse et fidèle clientèle ses 
m eilleurs vœ u x  pour 1923

Vie Jean Lévy el taille
16, Rue du Golldgei 16

fo n t p a ri à leurs am is el con­
naissances de leurs meilleurs 

vœ u x  pour l ’an nouveau

LAUSANNE
e t  so n  r e p r é s e n ta n t

adressent à leur clientèle leurs 
meilleurs vœ ux  

à l'occasion de la nouvelle année

A. SM er-P ieiîier
Boucherie

remercie sa clientèle de la 
confiance q u ’elle lu i a accordée 

et lu i présente ses m eilleurs vœ ux  
pour la nouvelle année

A tous nos clients et omis nos 
m eilleurs vœux pour 1923 M a i I M

m kiki.es

P E S E U X
Nos m eilleurs vœux pour la 

nouvelle année

Castelli 
Café de PARIS

Rue du Progrès

présente à ses clients 
et connaissances ses meilleurs 

souhaits pour la nouvelle année

J.-O. Huguenin
E ssa yeu r- ju ré

Rue de la Serre 18

souhaite  à tous ses clients et am is 
une bonne et heureuse année

RlononSMéitâfrcg
M agasin alim entaire 

P arc  76
rem ercie  sa bonne clientèle et lui 

présen te  ses m eilleurs souhaits 
de nouvelle année

La Maison Aux Pierrots
B a la n c e  7

remercie sa nombreuse et fidèle 
clientèle et lui présente ses souhaits 

sincères pour l'an  nouveau

A la û i i »  lim 
Ch. levüs
B a l a n c e

remercie sa bonne 
clientèle et lui adresse 
ses vœux sincères pour 

la nouvelle année

Weissbrodt frères
Fabrique <lc Potagers

LA CHAUX-DE-1 ÜNDS, Progrès 1

présentent à  tous leurs clients 
et am is leurs vœ ux pour 1923

Vélo-Club „  Sol idar i té  “
La Chaux-de-Fonds

form e les vœ ux de bonheur et 
prospérité à tous ses mem bres et 
am is qui ont contribué à la réussite 

de ses fêtes et m anifesta tions  
de l ’année 1922 

SPORT ET AMITIÉ !

FRUITS, l.folUMES, PRIMEURS

J. Olempi
Rue Ivêopold-Robert 58

présente à sa bonne clientèle ses 
bons vœux 

p our l’année nouvelle

Débit de «el Poids public
ÉiIC'ERIE

G. Rufener
Rue du Collège 13

présen te  à sa bonne clientèle ses 
m eilleurs vœux 

pour la nouvelle année

Grand Bazar Parisien
G. B e rn a rd

NEUCHATEL
Vœux sincères à l ’occasion 

de la nouvelle année à m a fidèle 
clientèle

L. i M n - u s h m
T issa s  en tous  g en re s, a r t ic le s  pour tro u sseau x  

NEUCHATEL
présen te  à sa nom breuse e t fidèle 

clientèle, a insi q u ’à ses am is 
et connaissances, 

ses m eilleurs vœux pour 1923

ALFRED HILPERT
Hôtel du Soleil

présente à sa bonne clientèle ses 
meilleurs vœ ux  

pour la nouvelle année

Ch. HESS-TISSOT
Coiffeur 

Léop.-R obert 120
présen te  à ses c lien ts et am is ses 

m eilleurs vœux 
p o u r la nouvelle année

r  i r  Brociieiia
Rue Fritz-Courvolsier 11

Vœ ux sincères pour  
l ’an nouveau  

à m a fidèle clientèle

H. Kurmann-Loriol
C afé-R estauran t 

A l8 7 c is - IH !a r ie -P ia f fe t  1

adresse à sa bonne clientèle el à 
ses am is ses m eilleurs vœ ux de 

bonne année

P i e r r e  STAUFFER
Charcutier 

Rue Fritz-Courvoisler 6

présen te  à sa fidèle clientèle et à 
ses am is ses bons 

vœux pour l ’année nouvelle

C iné A p o llo
• N E U C H A T E L

Bonne et h eu reuse  année 1923

m anufacture
de Tabac» et Cigarette»

J. S c h i l l e r
Rue Neuve 14 

LA  CHAUX-DE-FONDS

Bons vœ ux à sa fidèle clientèle

B o u c h e r i e
P. Glauser

Balance 1 2
rem ercie sa fidèle clientèle 

et lui présente ses bons souhaits 
pour l ’an nouveau

Laiterie de la Paix
A. VUILLE-PHAZ 

Rue de la Puix 61
A ses am is et à sa fidèle clientèle 

les m eilleurs vœ ux  
pour l ’an  nouveau

Jean Collard
A r t i c l e s  d ’é l e c t r i c i t é  e t  p o u r  f u m e u r s  

Rue Jardinière 5*

présente à sa bonne clientèle et à 
ses am is et connaissances ses 

m eilleurs vœ ux pour l ’an nouveau

ROUILANUERIE

Samuel (Hesen
Kue B̂ cofioid-Holierd f 1 Z

adresse à sa bonne clientèle ses 
m eilleurs vœux de 

bonne année

Le Syndicat des
lEmpÊoyés des Trâms

d e  K.n C h n u .t-d e -F o n d K

présente  aux abonnés et 
voyageurs ses m eilleurs vœux 

pour l ’an nouveau

M onsieur e t M adam e

Maurice  WEILL
C o m m erce  55

présentent à leurs clients, am is  
et connaissances leurs m eilleurs 

voeux pour Ici nouvelle annee

Jean HEIHIGER
Boucher 

Rue Nuiua-Uroz 88
fait part de ses bons vœ ux à  sa 

bonne clientèle, 
a ses amis et connaissances

BAYER
T e in tu r ie r  

Rue du Collège SI 
Rue Lcopold-Robert 56

présente ses m eilleurs vœ ux  à 
son honorable clientèle

M .  H . L I N C E R
R e p r é s e n ta n t  d e  la  F a b r iq u e  d e  P â te s  a l im e n t a ir e s  

S. A. C a m o r ln o -B e llin z o n a

présen te  à ses fidèles c lients ses m eilleurs vœux pour 
9558 la nouvelle année

FRANZ frères
R u e  d e  la  R o n d e  6  

MMONADE - TUTTI FRUTT*
présen ten t à leu r bonne clientèle

leurs m eilleurs vœ ux 
pour la nouvelle année



t
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Le Comité
d u

Parti Ssciallsie
Loclois

présente à tous ses membres 
ses vœux sincères 

pour la nouvelle année
Café-Restaurant sans alcool 

L. Schw eizer
LE LOCLE .

présente à ses clients et amis ses 
meilleurs vœux 

pour la nouvelle année

Cinéma du Casino
L e  L_ocle

Bonne et heureuse Année 1923

T e i n t u r e r i e  Pfeifer
Rue des Envers 54 

LE LOCLE
adresse à ses clients 

ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année

M m e Hoffm ann
Cigares

Le Locle
souhaite à sa clientèle une bonne 

et heureuse année

langorie T
Rue du Pont 7 

LE LOCLE
présente à sa clientèle et à ses amis 

ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année

Boucherie de la Fleur-fle-Lys 
M . B e r g e r

L e  L o c l e
présente à ses clients ses meilleurs 
vœux à l’occasion de la nouvelle 

année

Café de la Place
91. Thodé

L e L o c le

présente à ses clients et amis 
ses meilleurs voeux 

pour la nouvelle année

Le Comité
du

Cercle Oourier
du Locle

présente aux membres 
du Cercle et à leurs familles 

ses meilleurs vœux 
à l'occasion 

de la nouvelle année

Senn B runner-G abus
Bijoutier-Orfèvre 

Place du Marché LE LOCLE
adresse à sa bonne clientèle ses 

meilleurs vœux 
pour la nouvelle année

P a rfu m erie  S teinm ann
R u e d u  T e m p le  1 3  

LE LOCLE
présente à toute sa  fidèle clientèle 

ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année

T abacs- — C igares

FRITZ DUCOmmil
France 17 — LE LOCLE

présente à ses fidèles clients ses 
meilleurs vœux 

pour la nouvelle année

L a l U n A J t
Q uartier-Neuf 

Le Locle
envoie ses vœux affectueux à sa 

clientèle ainsi qu 'à tous 
ses amis

Epicerie -  Laiterie
Madame ELISE JEANNERET

G irard et 4 4  L e L o c le

présente ses vœux les meilleurs i  
l’occasion de la nouvelle année, 
à toute son honorable clientèle

Comestibles Sieiger
La C haux -  de  - F onds
présente à  sa bonne clientèle ses 

meilleurs vœux pour l’an nouveau.

R ue de la  B an q ue  
LE LOCLE

présente à toute sa fidèle clientèle 
ses meilleurs vœax 

pour la nouvelle année

IH usique O u vrière

«La Sociale»
LE LOCLE

présente à  ses membres 
honoraires, passifs et actifs 

ses meilleurs vœux à l ’occasion 
de la nouvelle année

R aoul G irard

Café du Casino
LE LOCLE

souhaite à ses nombreux clients 
une bonne et heureuse 

année

M . P e rre t-B u n n e t
E p i c e r i e

J.-J.-Hogoenln LE LOCLE
présente à sa clientèle ses 

meilleurs vœux pour la 
nouvelle année

M. m un1"11 A. Ducommun
C O R D O N N I E R  
L E  I . O C L E

remercient leur bonne clien 'è leet 
lui présentent leurs meilleurs vœux 

pour l'an nouveau

L’HOiei de la Gare 
et Jet d'Eau

Col-des-Roches
présente à sa clientèle et aux 
amis ses bons vœux pour l'an 
nouveau.

La Papeterie Berger
P la ce  du M arché  

LE LOCLE
adresse à ses clients et amis ses 

vœ ux de bonne et heureuse 
année

Le Sàlon de Coiffure 
Coopératif

LE LOCLE

a le plaisir de présenter à sa fidèle 
clientèle ses vœux les plus chaleu­
reux à l ’occasion de l'an nouveau

Charcuterie Jurassienne 
Marcel Favre

L e L o c le  L e L o c le

présente à sa bonne clienlèle 
ses meilleurs vœux 

pour la nouvelle année

Edouard Liechti
Représentant de „ ia  Sentinelle"

Le Locle
présente à ses clients, amis et 

camarades, les meilleurs vœux 
pour la nouvelle année

B oulangerie BRÉCHET
Crêt-Vaillant 6 — LE  LOCLE

remercie et adresse à sa clientèle 
ses meilleurs vœux à l’occasion 
de la nouvelle année.

Philippe LEUBA
Magasin alimentaire

LE LOCLE
adresse à sa nombreuse et fidèle 

clientèle ses vœux sincères 
de bonne année

Boucherie Centrale
Albert FAVRE fils 

LE LOCLE
présente à sa bonne clientèle ainsi 

qu'à ses amis et connaissances 
ses meilleurs vœux pour 1923

JACQUES GAUTIER
CIGARES

G ran d ’R u e  * 4  LE LOCLE
présente à tous ses clients et amis 

ses meilleurs vœux 
pour l ’année 1923

O rch estre  „  A urore  “
Le Locle

à tous ses membres passifs, ac­
tifs et amis, meilleurs vœux 

pour la nouvelle année

Le Locle
adresse à sa clientèle et à ses amis 

ses m eilleurs vœux pour la 
nouvelle année

Café de la Poste
L É O N  S C H A F T E R  

LE LOCLE

adresse à ses clients et amis ses 
meilleurs vœux pour la nouvelle 
année.

J e a n  B ER N A SC O N I
Atelier de Peinture 

Rue de France 19 Le L o c le
présente à tous ses clients et am is 

ses. m eilleurs vœux po u r la 
nouvelle anhee

M arc Inâbn it e t fam ille
LE LOCLE

présentent à leurs amis et 
cajnarades leurs vœux les meilleurs 

à l’occasion 
de la nouvelle année

MAGASIN DE CIGARESscHmiBT THomann
Vis-à-vis du Casino, LE LOCLE

présente ses meilleurs 
vœ ux à son honorable clientèle

Le C om ité  d e  la

«Théâtrale ouvrière»
DU LOCLE

présente à ses membres et amis 
ses meilleurs vœ ux à l'occasion 

de la nouvelle année.:.

m aroq u in erie

S.-E. Emery
R ue A n d rlé  3  LE LOCLE

présente à ses clients 
et amis ses meilleurs vœux pour 

la nouvelle année

Brasserie do Siècle
ALFRED MULLER

L e L ocle
présente ses meilleurs vœux 

pour 1923 
à son honorable clientèle

A LA BOTTE ROUGE
Le Locle

remercie et souhaite une bonne 
et heureuse année à sa nombreuse 

clientèle et à ses amis et 
connaissances ■

Café du Progrès
Bernard Girard

L e L o c le
présente à ses clients et amis ses 

meilleurs souhaits 
pour la,nouvelle année

Boulangerie-Pâtisserie 
Fritz GYGAX
Envers Le Locle
présente à ses clients et’ amis ses 

meilleurs vœux pour 
l’an nouveau *

G Y P S E R IE  E T  P E I N T U R E

m il  «Pli-Ls Lotie
présentent à leurs clients et amis 
leurs meilleurs vœux pour la 

nouvelle année.

!Te Charles G irard
H A tel>de-Ville 3  -  LE LOCLE

adresse à sa clientèle ses vœux 
les meilleurs à l’occasion de la 
nouvelle année.

G. G O S T E L I
Chapellerie ANGST

Côte 8  LE LOCLE
présente ses m eilleurs vœux 

pour 1923 
â son honorable et fidèle clientèle

Laiterie Moderne

S. CHOFFET-BRUNNER
LE LOCLE

adresse à ses clients 
et am is ses m eilleurs vœux 

pour 1023

M"" JEANNE
MODES

Rue de la Côte 18 LE LOCLE
présente à sa nombreuse clientèle 

ses meilleurs 
vœux de bonne année

Hôtel Fédéral
Mm' & Mr FARNY 

COL- DES - ROCHES

présentent à leur clientèle et à leurs 
amis leurs 

meilleurs vœux pour 1923

BOUCHERIE

CHARLES KNUTI
C rèt-Y a illa n t 3  -  LE LOCLE

présente à ses clients et amis ses 
meilleurs souhaits 

pour la nouvelle année

Buffet de la Gare
Henri Metzger

L e L o c le
adresse à sa nombreuse et fidèle 

clientèle ses vœux sincères 
pour la nouvelle année

Epiceries GUYOT
LE LOCLE

rem ercient leu r honorable clientèle et 
lui présentent leurs -meilleurs vœux 

p our In nouvelle année

CAFÉ DU COMMERCE
Mme et Mr Minder

Rue du Tem ple LE LOCLE
présentent à leur bonne clientèle leurs 

m eilleurs vœux 
pour la nouvelle année

Mr & Mme Gœtt
K io sq u e  P e t ite  D ép en se  

LE LOCLE

présentent à tous leurs clients et 
amis leurs vœux 

pour 1923

r  J. BÉi-PËpiie
M odes

D a n te l-J e a n r ic lia r d  t  
LE LOCLE

présente ses bons souhaits de 
bonne année

BOUCHERIE e t PENSION

Scheurer
Rue de la Gare 16 LE LOCLE
souhaite à son honorable et fidèle 

clientèle ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année

Café des Copains
Albert  Gygax 

L E  L O C L E
présente à sa clientèle s u  

meilleurs vœux 
pour la nouvelle année

C afé  d u  J u r a
Edouard Liechti 

CO L-DES-RO CH ES
présente à sa bonne et nombreuse 

clientèle ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année

A. M aridor-M ontandon
M e u b le s  LE LOCLE
présente à ses nom breux am is, ainsi 

qu’à sa bonne clienlèle, 
ses m eilleurs voeux 

pour la nouvelle année

Julien Jeanprêtre
Kiosque de la Gare LE LOCLE

présente à ses nombreux clients 
ses meilleurs vœux pour la 

nouvelle année

Jules CURCHOD
Photographie 

G rnnd’R u e 2 0  LE LOCLE

présente à sa bonne clientèle 
ses meilleurs vœux de 

bonne année

Café des C hasseurs
M. Abplanalp

R u e d u  R a is in  LE LOCLE
remercie et adresse à sa fidèle 

et nombreuse clientèle ses m eil­
leurs vœux à l’occasion de l’an 

nouveau
B o u l a n g e r i e  -  P â t i s s e r i e

R ue du M arais 16

Le Locle

présente à ses clients, 
amis et connaissances, ses 

m eilleurs vœux 
à l’occasion de la nouvelle  

année

L a G ran d e R laison

C O L L E T
H o u ch er ie  c h e v a lin e  

Le L ocle
adresse à sa clientèle ses meilleurs 

vœux pour la nouvelle année

V " RUTSCHO-WÆLTI
M AGASIN D E  C IG A R E S  

L e  L o c l e
présente à sa fidèle clienlèle ses 

m eilleur vœux 
pour la nonvelle année

La Société  de  Chant

..LEsptirance ouvrière"
LE LOCLE

adresse à ses m em bres honoraires 
actifs et passifs 

ses m eilleurs vœux pour la 
nouvelle année

Le Chœur mixte Ouvrier 
. . A M I T I É "

LE LOCLE
présente à tous ses m em bres 

passifs et actifs 
les vœux les m eilleurs à l’occasion de 

la nouvelle année

unit n i
Antoine Racine

LE LOCLE

présente à ses clients 
et amis 

se s  meilleurs vœux 
pour la 

nouvelle année

A. GRABER
LAITERIE CENTRALE

Rue du Temple, LE LOCLE
présente à sa nom breuse clienlèle 

ainsi qu’à ses am is ses m eilleurs vœux 
pour la nouvelle année

Madame et Monsieuratt m u e
m agasin de meuDies

Le Locle

souhaitent à tous leurs 
clients et amis 

leurs m eilleurs vœux 
pour la nouvelle année

M  Blandl
Cordonnier

Le Locle
présente ses vœux et 

rem erciem ents à sa clien­
tèle pour la bienveillance 

qu’elle lui a tém oignée  
pendant l ’année écoulée

et Mr A. Murbach-Mattïey
Boulangerie  e t  R e s ta u ra n t

Le Locle
présentent à leurs clients et amis 

leurs meilleurs vœ ux pour 1923

MM. HEYNLEIN & FILS
Confections

D a n ie l-J ea n r ich a rd  21  
LE LOCLE

présentent à leurs clients et amis 
leurs vœux les meilleurs pour la 

nouvelle année

Boucherie  
Pellaton - Graeppi

A ven ir  11 Le L ocle

présente à son honorable clientèle 
ses meilleurs vœux 

pour la nouvelle année

B rasserie ("es Pilons
A. Duvanel

Le L ocle Le L ocle

présente ses meilleurs vœux pour 
la nouvelle année 

à tous ses clients et amis

M "  V,e LANZ & FILS
BOULANGERIE 

B illo d es  LE LOCLE
to uhaiten t à leur» 

nom breux clients et am is 
leurs m eilleurs vœux 

de bonne année

C afé d u  N o rd
M. R O SEïTI

Rue des Envers 55 LE LOCLE
présente à ses clients et am is 

ses m eilleurs vœux 
p our 1923

Brasserie Lepperi
LE LOCLE

adresse à 
sa bonne et fidèle clientèle 
ses bons vœux à l’occasion 

de la 
nouvelle année



Bonne et Heureuse année 
àt tous nos fidèles clients

A N T O N I N  & Cq
Electricité

LA CH AU X-DE-FO NDS CERMER LE LOCLE

Mr & M”e DANIEL
P a ix  5 1 *

Magasin Serre 61
rem erc ien t leu r b onne  clien tè le  

et lu i p ré sen ten t leu rs  m eilleurs 
vœ ux p o u r la  nouvelle année

La Biscuiterie moderne
ARMAND LEUBA, à GENÈVE

et son rep ré sen tan t à  La Chaux- 
de-F onas, ru e  du  Parc 14,

ad ressen t leu rs  bons vœ ux 
à to u s  leu rs  c lien ts

Le magasin d’ArticIes de ménage en tous genres

G I R A R D I N - S A N T S C H I
Rue de la  Serre  66 (v is-à-v is de la  gare )

rem ercie  sa b onne  c lien tè le  p o u r  la confiance q u ’elle lu i a accordée 
p en d an t l ’année écoulée e t lu i p résen te  ses vœux de b onne  année

A. N e u r y
Conliseric pâtisserie de la Paix
adresse  à  sa b onne  clientèle, ainsi 

q u 'à  ses am is, ses bons vœux 
p o u r 1923

Le maison J.L0KSTR0FF
Fabrique genevoise de cnoutcboac

Rue Léopold-Robert 41
rem ercie  sa b onne  c lien tè le  de la 
confiance q u 'e lle  lu i a tém oignée 
e t lu i p résen te  ses m eilleu rs vœux 

p o u r la nouvelle année

D e  P i e t r o
Léopold-Robert 74

i  ses c lien ts e t am is - * ■.

BON VŒ UX 
p o u r 1923

La maison

A la Confiance
rue de la Serre ÎO

présen te  à sa b onne  clientèle 
ses m eilleurs vœ ux de 

b o n n e  année

Fr. Af f entra nger
Magasin de chaussures 

Puits 15

adresse  ses m eilleurs vœux 
de b onne  année 

à  to u s ses c lien ts  e t am is

BOULANGERIE

Hodolpiie üiESEfi
Rue de Bel-Air 14

adresse à  sa nombreuse et fidèle 
clientèle ses vœ u x  sincères 

de bonne année

C hu. Riederhaysern
Boucherie - Commerce 81

p résen te  à sa bonne c lien tè le , 
ainsi q u 'à  ses am is 

e t connaissances, ses m eilleurs 
vœux pour la nouvelle année

nouvelle loucherie
Parc 88

Alfred MŒSCHLER
présen te  à sa bonne c lien tè le  ses 

m eilleurs vœux 
de bonne année

Lu Mm h Paît
A. DELACHAUX

p résen te  à ses c lien ts , avec ses 
rem erciem en ts , 

ses so u h a its  de nouvelle année

La Maison

E. Mandowski
rue Léopold-Robert 8

p résen te  à ses c lien ts 
ses m eilleu rs vœ ux p o u r la 

nouvelle  annee

JEAN BIROLO
PENSION DE L’OUEST

présen te  à to u s ses c lients e t am is 
ses m eilleu rs vœux pour 

la  nouvelle année e t les rem ercie  
de la  confiance q u ’ils on t bien 

voulu  lu i tém oigner

La Compagnie SINGER
Succursale : P lace Neuve 8

LA CHAUX-DE-FONDS

adresse à  sa fidèle et nombreuse  
clientèle ses m eilleurs vœ u x  

à l ’occasion de la nouvelle année

La. Malson

A. PERRET-SAVOIE
Premier-Mars 7

rem ercie  sa bonne clientèle 
e t lu i p résen te  ses m eilleurs vœux 

p o u r la nouvelle année

Georges INGOLD
Coiffeur

Serre 85
adresse, avec ses rem erciem en ts à 

ses c lien ts , les m eilleu rs vœux 
p o u r la nouvelle année

M .-Æ  F e ÿ r
Tapissier

rue du Puits 9
envoie à  ses am is, ainsi; q u 'à  sa 

fidèle c lien tè le , ses) m eilleurs 
vœux de bonnè année

Chapellerie et Fourrures 
F. C a n t o n

p résen te  à ses c lien ts e t am is 
ses m eilleurs vœux 

p o u r la  nouvelle  année

Les Boucheries Bell
S. A.

p résen ten t à leu rs nom breux  
c lien ts leu rs  bons vœux 

de nouvelle année

Laiierie de Bei-fiir
L. Leoba-Grossenbacber

remercie sa bonne clientèle et lu i 
présente ses bons souhaits  

p o u r Van nouveau

M . R I  e  D  E  R  La Maison Kurth & C"
C oiffeur

Rne X'uina-Droz. Abeille

présen te  à sa bonne clientè le  ses 
m eilleu rs vœux 

p o u r la nouvelle année

Chaussures
Rue de la Balance 3
présen té  à ses fidèles c lien ts 

ses m eilleurs 
vœux p o u r la nouvelle année

La Maison Kæliti
C O U T E L L E R I E  

P l a c e  d u  M a r c h é

envoie ses m eilleurs vœux 
d e  b onne  année à  sa nom breuse 

e t fidèle clientèle

Magasin de Parapluies 
Ch. B E R G E R

Balance 16
présen te  à tous ses c lien ts et am is 

ses vœux de nouvelle  année

Boulangerie du nord
u. Benoït-montdaron

présen te  à ses c lien ts et am is 
ses m eilleu rs vœ ux 

p o u r la nouvelle année

CH. HIRSCHS
« Cagou•

Tabacs et Cigares 
AU CASINO

présente à ses clients et am is ses 
m eilleurs vœ ux  

pour 1923

Calé BorceloBü
Rue de la Serre 45

A. R AMIS
présen te  à sa n o m breuse  clientèle, 
ainsi q u ’à ses am is, ses m eilleurs 

vœux p o u r la nouvelle année

Très bonne musique

Tous les lours Concerts
donnés par 

l’O rch estre  B u y k a

BRASSERIE

MÉTROPOLE
P a u l K E Ï

/

présente à ses clients ses 
meilleurs vœux à l'occasion de 

la nouvelle année

« A l’Univers »
Rue Léopold-Rolierl 1 2

A. MULLER • FERRAT
adresse  à sa nom breuse clientèle 

• s e s  m eilleurs vœux 
pour la nouvelle année

Mr & M”  M atile-Rimatiié

AU BON MARCHÉ
Rne Léopold-Robert

p ré sen ten t les m eilleurs vœux 
à leu r bonne clientèle 

e t à leurs amis

Restaurant sans alcool 
des Victoires

Edouard Mairet
présen te  à sa bonne clientèle ses 

m eilleurs vœux 
p o u r la nouvelle année

Les

Coopératives Réunies
V

Le Locle, La Chauxde-Fonds, Le Noir mont, Les Breuleux 
Saignelégier, Les Hauts-Geneveys, Les Geneveys-sur-Coffrane, Les Brenets 

Le Col-des-Roches, La Chaux-du-Milieu

présentent à leurs nombreux et fidèles 
sociétaires et clients leurs meilleurs 

vœux pour l'année 1923

Le maganln de cigares

Au N è g r e
M11'  C IIO IM ltD  

Balance 14
p résen te  à ses c lients et am is ses 
m eilleurs vœux de nouvelle année

Maison

Ch. Bæhler
A p p a r e ll le u r  

Rue Léopold-Robert 39
p résen te  à sa clientè le  ses 

m eilleurs vœux pour la nouvelle 
année

Boucherie de Bel-llir
Ch. DREYER

présen te  à sa bonne e t fidèle 
clientèle

ses m eilleurs vœux p o u r l’an 1923

Boucherie C h a r c u n
LOUIS BONJOUR

Léopold-Robert HO
présen te  à ses c lien ts e t am is ses 

m eilleu rs vœux 
p o u r la nouvelle année

A nos clients et amis 
nos meilleurs vœux pour 

la nouvelle année 
♦♦
♦

HQlel-Restaurafll
sans alcool 

de l’Ouest
P a r c  31

E. Sahli-Seiler.

L
La Maison 

■ ■

P o r c e l a i n e s  
e t  C r i s t a u x

remercie sa nombreuse 
et fidèle clientèle de sa 

confiance et lui adresse ses 
meilleurs vœux 

pour l’année 1923

Lfiopold RoDeri 22
présente ses meilleurs 

vœux 
à sa bonne et fidèle 

clientèle

Le magasin

M”  Aesciilimann-Schneiter
Rue de la Serre 83

souhaite  à son hon o rab le  clientèle 
ses m eilleurs vœux 

p o u r la nouvelle année

Monsieur et Madame

Henn Aesciniaiin-GiiiiQt
Serre 1

p ré sen ten t à leu r fidèle clientèle 
leu rs  m eilleurs vœux 
p o u r la nouvelle année

L. B E C K
6, Place Neuve, 6

présente à toute sa clientèle 
ses meilleurs vœux 

pour la nouvelle année

Laiterie

SchBrler-Ogpliser
Daniei-Jeanrictiard 35
présente à sà bonne 

clientèle 
ainsi qu’à ses amis et 

connaissances 
ses meilleurs vœux 
pour l’an nouveau

V

M“e Cl. STEUDLER-MORiTZ
Place Fontaine monum entale 

Rne Neuve (ris-à-W s de la  Fleur île Lys)
M AGASIN O E C O R S E T S

remercie sa bonne clientèle de la 
confiance q u ’elle lu i a  témoignée  
et lu i présente ses m eilleurs vœ ux  

pour la nouvelle année

René SAVOIE
Tapissier 

RUE DU NORD 1

remercie sa bonne clientèle et lu i 
présente ses m eilleurs vœ ux  

po u r la nouvelle année

Ch. Jost & fils
V itrerie -  Encadrem ents 

Rue Numa-Droi 130

présen ten t à leurs c lients, am is  
et connaissances, leurs meilleurs 

vœ u x  p o u r Van nouveau

ieSpichiger & C
Halle aux Tapis

Bue Léopold-Robert 38
présen ten t à leur nombreuse et 
fidèle clientèle leurs m eilleurs 

v œ u x  de bonne année

b  sSi
i U 3a

m Théâtre de La Chaux-de-Fonds
présente à tous ses clients 

et amis 
ses bons vœux pour 1923

Ed. LIECHTI
Pâtisserie-Confiserie

Rue Léopold-Robert 56
Bons vœ ux

à ma bonne clientèle

Café-Brasserie

de l'Ouest
Vv8 F. Affolter

adresse à ses c lien ts e t am is 
ses m eilleurs vœux p o u r 1923

Laiterie du V erso ix
LOUIS GËISfiR Rue Huma-Droz 1

adresse  à sa bonne clientèle, a insi q u ’à ses nom breux  am is, 
ses m eilleurs vœux p o u r la nouvelle année

La Maison

L8 Chaux-de-Fonds 
Le LOGIC

présente à ses fidèles 
clients ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle- 

année

Laiterie

7; HOteideiiiiie. 7
présente à ses amis et 

connaissances 
ainsi qu’à sa clientèle 
ses meilleurs souhaits 
pour la nouvelle année

Charcuterie de l’Abeille[ É M U E  T E IIS
W et M"' Paul BLASER

ad ressen t à leu rs  am is e t connais­
sances leu rs  m eilleu rs vœ ux 

p o u r l’an  1923

Paul B L A S E R
rem ercie  sa fidèle clientèle 

et lu i p résen te  ses m eilleurs vœux 
p o u r la  nouvelle  année

La M aison d e  « L ’ENFANT PRODIGUE»
F o n d ée  en  1836

LA GHAUX-OE-FONDS " lRue Lfopold-Robert 
30 30

présente à sa  bonne clientèle ses meilleurs vœ ux  pour la 
nouvelle année



Café Berna .
Constant ftossel

S t- lm le r  
p résen te  2 ses c lien ts e t am is ses 
m eilleurs vœ ux de nouvelle année

Café du Marché
Jean Hôthlisberger

S t- lm ie r  
Voeux sincères à to u s  m es clients 

e t  amis pour l'année 1923

Café de l 'Univers
J. Honorich

S t- lm le r
présen te  à sa nom breuse clientèle 

ses  m eilleurs vœ ux 
pour la nouvelle année

Mma J .  KNECHT
Salon de Coiffure, ST-IMIER

présen te  à ses c lien ts e t  connais- 
sancés ses m eilleurs so u h a its  p o u r 

la  nouvelle  année

La Maison Alf.Merlach
N t-Im lfr

rem ercie sa fidèle clientè le  e t lu i 
adresse, a in s i q u 'à  ses am is,, ses 
m eilleurs vœux p o u r l ’an  nouveau

Le

Cercle Ouvrier
de Saint-1mier

souhaite 
à tous ses clients, membres et amis 

une bonne et heureuse année

Le Bureau 
de la F. O. M. H.

S t- lm ie r
souhaite  à to u s  les m em bres de 
la F édération  une heureuse  année 
e t beaucoup  de succès pour leu rs 

revendications à v en ir

Gyiaslimie Ouvrière
S t- lm le r

présen te  à ses m em bres p ro tec ­
teu rs e t  am is ses vœ ux sincères 

p our la nouvelle année

Raonl Brandt et famille
C o iffeu r  

S o n v llie r  
p résen ten t & leurs fidèles clients, 
am is e t  connaissances leurs bons 

voeux pour la nouvelle année

r'&m.JeanFeidmann
Com estibles

Reoonvilier
présentent à leurs clients, am is et 

.connaissances, leurs m eilleurs vetux 
pour la nouvelle année

JVT&M. Th. Wütrich
Hôtel du Boeuf et Boucherie 

Reconvilier
présentent à leurs clients, am is et 

connaissances, leurs m eilleurs vœux 
pour la nouvelle année

& m. Louis Bermonl
Salon de Coiffure 

Reconvilier
adressent à leurs ami* et clients

leurs bons vœux 
p o u r la nouvelle année

Robert DESVOIGNES
M en uln ler

T ra m ela n
p résen te  à  ses c lien ts et am is 

ses m eilleu rs vœux 
p o u r  la nouvelle  année

Marcel-Eric Châtelain
Tramelan

fa it p a r t de ses bons voeux à ses 
cam arades, 

am is e t connaissances

J.-A. Béguelin
Tramelan

présente  ses m eilleurs voeux à ses 
cam arades, am is et connaissances 

Bunne année 1

Heureuse Année 1023

Parfumerie et Salon de Coiffure 
E" Bihler

S t- lm ie r

A. Stauffer
Laiterie
S t- lm ie r

p résen te  à sa fidèle clientèle ses 
m eilleurs vœ ux pour la nouvelle 

année

la M i w  l É i n n l É
(FANFARE 0UVR1ÈKE) 

S t- lm ie r
souhaite  à ses m em bres 

p ro tec teu rs e t am is une bonne 
e t heu reuse  année

M me B A R T H
S t- lm le r

p résen te  à ses c lien ts e t am is ses 
vœux les m eilleurs 

p o u r la nouvelle année

Brasserie de la Place
Frey-Beer

S t- lm ie r
présen te  à sa nom breuse clientèle 
ainsi qu’à ses  am is ses m eilleurs 

voeux pour la nouvelle année

Coiüonnerie J. Parolioi
S t- lm le r

présen te  à sa nom breuse clientèle 
ainsi qu'à ses amis ses meilleurs 

vœ ux pour la nouvelle année

_________________
M a d a m e  et M onsieur

Armand Kaufmann-Beuret
S e llie r-  T a p iss ier  

R e c o n v ilie r  
ad ressen t à leu rs fidèles c lien ts, 

am is et connaissances leu rs  
m eilleurs vœux 

.. . p o u r la  nouvelle année

L’Hôtel du Jura
R e c o n v ilie r

présen te  à ses am is 
e t connaissances ses bons vœux 

p o u r la nouvelle année

La SOCtëM GOOPMVS 
de consommation

Reconvilier
adresse à tous les nom breux et fidèles 

sociétaires ses m eilleurs vœux 
pour la nouvelle année

M U .  Paul Zimimaoi
Boucherie-Charcuterie

Reconvilier
adressent à leurs fidèles clients 

leurs bons vœux 
pour la nouvelle année

M onsieur et Madame

Ernest V U I L L E
Tramelan

font pa rt de leurs bons vœux 
à tous leurs am is et cam arades

La Chorale Ouvrière
Tramelan

envoie â to u s ses m em bres actifs, 
passifs et am is, son sa lu t fraternel 

e t ses m eilleurs vœux . 
H eureuse année !

C h a p e l l e r i e
Léon Gren ier

N t- lm lfr
présente  à ses c lients e t amis ses 
m eilleurs voeux de nouvelle année

Café du Boulevard
S t- lm ie r

rem ercie  son hon o rab le  clientèle 
e t lu i p résen te  ses m eilleurs vœux 

p o u r  la nouvelle année

A. C L É M E N T
PHOTOGRAPHE

S t- lm le r
A m a bonne clientèle de 

L aC haux-de-F onds m es m eilleurs 
so u h a its  de bon h eu r et 

de p ro sp érité  p o u r l’année 1923

Boucherie du CASINO
Jean Leuenberger

S t- lm le r
Vœux sincères à tous m es c lien ts 

e t am is p o u r l'année  1923

Café Montagnard
S t- lm le r

présen te  â ses nom breux  c lien ts 
ses bons voeux 

po u r la nouvelle année
L éo n  C la u d e.

Café de l’Union
S t- lm le r

Nos vœux les p lus sincères de 
bonne année à to u s nos c lients, 

am is et connaissances

M“  et Mr Louis Steiner-Lauber.

Cordonnerie Nouvelle
H. Heuberger

P la c e  N eu v e  S t- lm le r
présen te  à sa nom breuse clientèle 
ainsi q u ’à ses  am is ses m eilleurs 

vœux pour la nouvelle année

B O U C H E R I E
Edmond BIHLER
Dr-S c liw a b  S t- lm le r
adresse à sa fidèle et nom breuse 
clientèle ses m eilleurs vœux à 
l'occasion de la nouvelle année

La Quincaillerie île M e r
S .  A .

(E . T IE F F E N B A C H )  
adresse  à sa bonne clientèle ses 
m eilleurs voeux pour la nouvelle 

année

Fritz Trachsel
Sellier

S t - liu ie r
présente  à sa bonne clientèle, amis 

e t  connaissances ses meilleurs 
voeux pour 1923

E. Thurkauf
BOULANGERIE

S t- lm le r
présen te  à sa clientè le  et à ses 

am is les vœux les p lus sincères 
p o u r l’année nouvelle

M " Sclmeider-Müller
P A P E T E R I E

H e ç o n v iiie r
présen te  à sa fidèle clientèle, am is 

e t connaissauces, ses m eilleurs 
vœux p o u r.la  nouvelle année

r O J J y in a i i i i - S i i i i
Auberge du Lion d’Or 

n C tO K tlL I B H
adressen t â le u rs  h o n o ra b le s  
clien ts les m eilleurs vœux 

p o u r la nouvelle aan ée

H L  L M B - V I S
EPICERIE - MERCERIE

R E C O W IM E K

adressen t à leu rs c lien ts  am is et 
connaissances leu rs bons vœux 

p o u r la nouvelle année

Fruits - Légumes • Primeurs
EUGÈNE DEPH ILIPP1S

M arronniers 37, S t- lin ie r
présente â ses clients et amis ses bons 

vœux pour la nouvelle année

M. Pierre WITTMER
Fei blantier 

R K m V I L I £ B

présen te  à sa clientèle ses bons 
a; vœux pour la nouvelle annéé

de Tramelan
adresse à tous les m em bres de la 

Société ses bons vœux p o u r la 
nouvelle année et à cette occasion 

les p rie  de bien  vouloir 
lui faciliter sa tâche

La Maison A. LEVY
Tramelan

présen te  à tous ses c lients et am is 
ses m eilleu rs vœux pour la 

nouvelle année

Grands m agasins

Au Louvre
Tramelan

présen ten t leurs bons vœux 
à leu r fidèle clientèle

Brasserie Centrale
Michel Mass

Tramelan
adresse ses m eilleurs souhaits  â 

sa bonne et fidèle clientèle

Paul-Etienne WEBER
Chaussures, Confections, Epicerie

VILLERET

présen te  to u s ses vœux p o u r 
l'an  nouveau

Bo ë é Ié i i i i i
V 1 L L E R E T

présen te  â ses c lien ts et am is ses 
m eilleurs souhaits 

po u r la nouvelle année

Louis GUÉRIN
C o i f f e u r

T I L L E R E T

présen te  à ses clients et am is ses 
m eilleurs souhaits 

pour la nouvelle année

Henri Piguet
Tramelan

fait part de ses bons vœux à tous 
ses am is, cam arades et élèves 

des cours professionnels

Au Kiosque Jurassien
A. PERR1N 

S t- l in le r
présen te  à son honorab le  clientèle 

ses m eilleu rs vœux 
p o u r la nouvelle année

Boucherie-Charcuterie 
F .  M i c h o u d

S t- lm le r
adresse à sa nom breuse e t  fidèle 
clientèle se t  vœ ux sincères de 

bonne année

Hôtel de l'Ours
C ortéb ert

présente à ses nom breux clients ses 
bons vœux pour la nouvelle année 

M om baron  -  H irschy .

n i  D M  R o ii- ta o
RESTAURANT DE L’ÉTOILE

H IX O W IM E R

présen ten t à leu rs fidèles clients, 
am is et connaissances, leu rs bons 

vœux pour la nouvelle année

Le Cercle Ouvrier
de Tramelan

adresse à to u s ses m em bres et 
am is ses bons vœux de bon h eu r 

et de p rospérité  pour 1923

Paul Nydegger
C ord o n n ier  VILLERET

adresse à sa bonne clientè le  ses 
m eilleurs vœux 

.pour la nouvelle année

Aux Produits du Midi
F i v a z ’ M i i l t b e y

S t - l m i c r
Vœux sincères â l'occasion de la 

n o u v e lle  an n ée  
à ma fidèle c lien tè le

H. Breguet-Mertz
T A P IS S IE R

S t- l iu le r
présen te  S ses c lients e t amis ses 

vœ ux les m eilleurs 
pour la nouvelle année

C orn ioret
présente à ses clien ts,am is et connais­
sances ses m eilleurs vœux pour 1923 

H en ri G ira rd in  
et fa m ille

m .  i .-l  p i m
MAGASIN DE FER

RECONVILIER

p résen ten t à leurs c lients, am is 
et connaissances, leurs bons vœux 

pour la nouvelle année

G aston ROSSEL
Tenancier du Cercle Ouvrier

Tramelan
présen te  ses bons vœux à ses 

a m is  e t c o n n a issan ce s  
B onne A nnée !

w .  W O L F
Négociant VILLERET

présen te  à sa b onne  clientèle 
et à ses am is et connaissances ses 
m eilleurs vœux p o u r l'an  nouveau

M i l i  P i ip i
S t-liu le r

Souhaits sincères pour la nouvelle 
année à tous uos c lients

Café Vautiofs
De Vireud tiuido

S t- lm le r
V œ ux eincères à L'occasion de La 
nouvelle année à ma fidèle clien­

tèle e t  î  m es amis

Buffet de la Gare
C o u rte la ry

Nos vœux les p lus sincères de bonne 
année à tous nos clients, am is et 

connaissances
M m e O liveras.

M "& M. Fritz Bratschi
TAILLEUR

RECONVILIER

p résen ten t â  to n s leu rs c lients 
et am is leu rs vœux sincères 

p o u r la nouvelle année

A. IfflH O F
T a i l l e u r  T R A M E L A N

p ré sen te  à  ses c lien ts et am is  
ses  m e i l l e u r s  

v œ u x  p o u r  la  nouvelle année

Le Cercle Ouvrier
V i l l e  r e t

présen te  aux  m em bres et am is 
ses vœ ux sincères 

po u r l'an  nouveau

Bonne et heureuse  année 
à m es c lien ts et am is

G A S T O N  M É R O Z
Brasserie Nl-ucliâteioise 

S t-lm le r

Aux Produits  d ’Italie 
C hiesa A Baroffio

S t- lm le r
ad res te n l & leur nom breuse clien­
tè le  leurs' m eilleurs voeux pour 

1923

1
C o u r t c l a r y

présente à ses clients,am is et connais­
sances ses m eilleurs vœux po u r l'an 

... ; , . nouveau  . ,
N ic o la s -L a n g e l.

Famille Schütz-Schwarzentrub
HOTEL DE L’OURS

RECONVILIER

présen te  à  ses honorab les c lien ts 
les m e ille u rs  vœ u x  pour la 

nouvelle année

M onnletir et M adam e

Léon GINDRAT
Tramelan

so u h a ite n t une bonne et heureuse  
année à tous leurs a m is  

et connaissances

E. Barth-Beuret
C ordonnier uilleret

présen te  â ses c lients et am is 
ses vœux de bonne année

René JEANRENAUD
C o i f f e u r

S t- lm le r
a d re sse  à  sa  b o n n e  c lie n tè le , am is 

e t co n n a is sa n c e s  ses m e il le u rs  
vœ ux p o u r la nouvelle an n ée

C roix-B lanche
L o u i s  m a n g e r s

S t- lm ie r
rem ercie  sa bonne clientèle e t loi 
p ré se n t^  se s  m eilleurs vœ ux pour 

la n o u v e lle  année

Ernest Schwab, coiffeur
C on rte ln ry

présente à ses nom breux am is, ainsi 
qu ’à sa ljonne clientèle ses m eilleurs 

vœux pour la nouvelle année

Vœux sincères 
pour la nouvelle année 

à tous nos membres et amis

PARTI SOCIALISTE
R e co nv il ie r

R. Barbato
Hôtel du Cerf
Tramelan

p résen te  ses m e il le u rs  vœ ux 
à ses fidèles c lie n ts  e t a m is

Ernest Gygax
Restaurant du so le il

V I L L E R E T
a d re sse  au x  a m is  e t à  sa b o n n e  

c lie n tè le  les m e ille u rs  so u h a its  
p o u r  la  n o u v e lle  an n ée



!■ *
♦*

V
P a r  v t e  T M

■ Savons, Crèmes, Poudre de riz. Vinaigre, Partants,
* Eaux, Poudres e» Pâles dentifrices. Savon * barbe,
|  Rasoirs, Pinceaux, etc., etc. 8140
I Lotion spéciale contre la chute des cheveux '
■ Lotions au détail, qualité garantie extra
jjj Prix modiques ------- Prix modiques

: Ani 1*10 CEI, coiffeur
22, Rue du Manège, 22 Se recommande.

Sous l’Hôtel de la Balance
DSs ce jo u r grand arrivage

d’oranges el Mandarines
des meilleurs jardins d’Espagne

Raisins Malaga frais - Bananes - Citrons - Châtaignes 
et marrons de conserve extra • Belles noix - Amandes 
- Noisettes - Figues extra - Raisins Malaga secs - Dattes 
muscades - Belles pommes - Endives de Bruxelles

Immense choix en Conserves de
Petits pois - Haricots - Chanterelles - Champignons 
de Paris - Tomates - Asperges - Fruits au jus - Ananas 

Sardines - Thon • Salami extra de Milan
Marchandises de premier choix. Prix avantageux. 

Téléphone 12.06 Se recom mandent

Les Fils de

F o r t u n é  JAMOLLI
8, Rue de la Balance 9534 

Boulangerie-Pâtisserie
A. CRIBLEZ

Rue Numa-Droz 22 T éléphone 9 .80

TRESSES et TAILLAULES
—renommées=
Spécialités: Zwiebacks au Malt seoo

Macarons à la noix de coco

Socltté Coopérative
SMmicr & Environs

Noix - Noisettes - Marrons 
Pistaches 

Oranges - Mandarines - Figues 
Dattes 

Pruneaux secs 
Pommes fortes et Poires

Jusqu’au 31

10°lo Rabais
sur tous les articles en magasin

9107

Potagers à bols 
à gaz

Tous appareils 
sanitaires

9353

M a i s o n  BÆHLER
Léopold-Rcbart 33 Téléphone 3.43

Â la Bonne Chaussure
M m* l_. T Ü & C H E R

R U E  N E U V E  8  -  R U E  N E U V E  8

Bottines de sport et de ville 
Feutres, Guêtres, Bandes molletières 

Cafignons lisière, prima «»
25-29 fr. 5 .3 0  30-35 *r. 6 .— 36-41 fr. 6 .9 0  42-47 !r. 7 .9 0

5 <>/0 S. E. N. et J. — ATELIER DE RÉPARATIONS — S. E. N. et J. 5 %

PHOTOGRAPHIE |
G R O E P 1 E R  I

AfiRANDISSENENïZ ■
Peur les fêtes, 
ne tardez pas !

Ouvert le dimanche, de fO à 15 k.
8028

Dr-schwaD 19 S t - I M I E R or-schuiaD 19

B R A S S E R IE  D E  L A  C O M È T E  S . A .
Téléphone 4.16 A LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 4.16

D è s  aujourd'hui et pendant l e s  F d te s ,  mise en vente 
chez tous nos clients, de notre excellent 9086

Bock-Bier
sans augmentation de prix

H. BREG1ET-IHERTZ
T a p i s s i e r

Pour les fêtes, vient d ’arriver grand choix de 
petits meubles fantaisie: _ 9341

Sellettes, Tables à ouvrages, Jardinières, Ta­
bles de fumeurs, Etagères, Tables fantaisie, Phar­
macies, Chaises de piano, Chauffeuses, Coins bre­
tons, Glaces, Divans, Tableaux, Chaises-longues 
pliantes, Travailleuses et Coussins en tous genres.
Articles très soignes. Articles très ssignés

C om m erce de  F ers  • Quincaillerie - Outillage

M. «  G  NUSSIE SUCCESSEURS DE

GUILLAUME NUSSLÉ
U CHAUXÆFONDS

l  /tw i c&j I x j

evtto

Jlcocufa d

cb/.-c/k,

%

E .  B r e g u ë t
OPTICIEN-SPÉCIALISTE

erre LA CHAUX-DE-FONDS Serre 4

A bondam m ent pourvu dans tous les
artic les  pour é tren n es  9246

U NETTE S PINCE-NEZ
or, écaille, plaqué or, nickel

erres correcteurs pour toutes les oues défectueuses
BAROMÈTRES THERMOMÈTRES

JUMELLES EN TOUS GENRES 
Y eu x a r tific ie ls

Consultations tous les jours

Ville de La Chaux-de-Fonds

Service dis M u r e
A l’occasion des jo u rs  de fête, la collecte des balayures sera 

supprim ée  le jo u r  de Noël e t le 1er jan v ie r, pour ê tre  rep rise  dans 
tous les q u a rtie rs  de la ville les m a r d is  2 6  d é c e m b r e  1 9 2 2  
e t 2  j a n v ie r  1 9 2 3 . 9351 Direction des Travanx Publies.

8788

Boites a musique...
à resso rt 
à  m anivelle 
à disques
Le rêve de l ’enfan t !

a les prix d ’autrefois ! 
50. rvi Léop.-Roiert (Banque Fédérale!

fumeurs
Avant de faire vos 

achats de Nouvel-An, 
ne manquez pas de 
passer au dépôt de 
tabacs 9524

I. Schiller
Rue N eu ve  14

N e u c h â t e l

La Boulangerie des Parcs adresse à sa 
bonne et fidèle clientèle ses bons vœux de 
fin d’année et se recommande pour les 
fêtes du Nouvel-An. 9499

Toujours bien assorti en T r e sse s , 
T a illa u les  e t D esser ts  var iés .

Hermann FALLET.

LIGUE DES LOCATAIRES
Neuchâtel - Serrlères

Renseignements gratuits. — Formulaires de recours 
contre augmentations ou résiliations. 

Délai de recours : Cinq Jours
Adhésions à la Ligue: Fr. 2 .— par an 

S’adresser : MM Eug. ROBERT, Parc 31.
Ed. GIRARD, Orangerie 4.

9143 Auguste GIORGIS, Fahys 175.

[3

Articles spéciaux
■tour Eirennes

Immense choix en

BOUTS tournés 
Tabacs Cigarettes

Bas prix
Chapeaux

dam es e t fillettes
Superbe choix eu panne F . IA  
et velours, depuis . . . n »  lw*“

au Magasin de Modes
70M RUa du Parc 7 5  B B 9 B g g g g

Chemises percale ™ o?sps ^ f  ai4e ux
8.90, IO .-, 1 S.50

Cravates à nouer ' 45’ 'T»o*5’90
18.-2.40 à

1
il

Echarpes soie . . . .
D u l a m a e  en zéphirc ou flanelle coton,r y j a m a d  t8,-, *4— g Q  .

Nas magasins seront ouverts Samedi 30 cou­
rant Jusqu’A 21 heures et Dimanche 31 cou­

rant de 14 à 18 heures.
Prière & nos clients de récla- f  n lp n ilr lffrc  
mer à la caisse nos JOLIS LuICIIUl ICI 9

Ganterie
Chapellerie 

Bonneterie 
Bretelles9507



LABORATOIRE DENTAIRE
DU BOIS

Technicien-D entiste
FLÜCKIGER

M écanicien-Dentiste

Rue Léopold-Robert 56 
LA CHAUX-DE-FONDS 
: : Téléphone 10.77 : : 7485

Reçoit chaque jeudi au Locle, rue Bournot 11

ATTENTION i

Pardessus Raglan
Mie draoerie, entièrement doublé

Complets veston
et

Complets sport
pour hommes et jeunes gens

Fr.49.-
Madame

Maurice Weill
R ue d u  C o m m erce  5 S 

L A  CHAUX-DE-FONDS
Le magasin est ouvert le d i­

manche 31 décembre.

Au Magasin Comestibles
Charrière 13 Charrière 13 

VIN ROUGE, 80 cl. le litre
M«laga im porté directem ent 

d'Espagne, 2.30 le litre
Vermouth naturel de Turin, 

a.SSO le litre

LIQUEURS naturelle*
• façon
» douces
GRAND CHOIX DE 

Conserves. Petits Pois 
Haricots — Thon 

Sardines) etc.
Asti depuis 2.50 la bouteille 
Lambrusco doux 1.60 le l i t

Grand assortiment de
Fruits secs - Noix - Noisettes 

Figues - Raisins Malaga 
Raisins frais - Amandes, etc. 

Mandarines et Oranges
Toujours bien assortis en

SALAMI de Milan EXTRA 
Macaronis et Spaghettis d'Italie

On porte à domicile 
T É L É P H O N E  4 .7 0

9519 On porte à domicile
Se recommande, M nin ln i-C înyllard i.

avec pierres très jolies

4 p i è c e s  : fi*» 4 . 2 S

rsriumëpië^ Dornont
La ChauH-de-fonds 9221

5  %  - Service d’escompte neuchâte’ols

nous mettons en vente 
spécialement pour : :

Etrennes
Bottines Boxcalf, 2 sem elles, fr. 1 9 . 8 0  2 6 . 8 0
Bottines Boxcalf, b r u n .........................Fr. 2 9 . 8 0
Bottines pour dames, en boxcalf et 

chevreau, brun e t noir . .  . . Fr. 2 9 . 8 0  
Cafignons, 1 bou cle . . . .  Fr. 6 . 9 0  7 . 9 0  

Riche choix pour enfants, FZ1537N9430 
fillettes e t garçons À des prix sans concurrence

KURTH & Cie
La Chaux-de-Fonds - Rue de la Balance 2

Ouvriers /  Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

Retards
Le plus efficace est le 

R em ède R é g u l a t e u r  
«V it!»». — Envoi contre 
rem boursem ent, fr. 4.85. 
Etablissement « VITIS », 
Case G501, IteuehA tel.

Discrétion absolue.
Dépôt à la Pharmacie 

Bailler, à Neuchâtel. 8587 
Exiger la marque Vitis

Guérison complète du

GOITRE GLANDES
par notre friction antigoîtreuse 
»IiC S tru n iasH n  ». Seul remède 
efficace et garanti inoffensif. — 
Nombreuses attestations. — Fla­
con fr. 5.— ; V5 flacon fr. 3.—. 
Prom pte expédition par la 
m a c ie  d u  J u r a .  B ienne. 8987

Fumez les
B O U T Swon

doux el de bonne

Q  u a  l i f e
10  P I E C E S 7 0 Os. 

f a b r i c a n t s :

S .A .E m ile  G î d e r ,
GONTENSCHWIL(ARGOVIE)

a v e c  peu  d ’a ry e n t  donner un 
cadeau qui fasse plaisir ou offrir 
au cours d 'un repas des VI.\S 
CHOISIS, commandez les

fiSSORTlEIITS 
DE FETES

de la Maison P23306C

Lucien Droz & Fils
T in» e t  l iq u e u rs

composés de 6, 9, 12, 18, 24 bou­
teilles, etc. Prix très avauta- 
geux et qualités hors ligne.

T é lép h o n e  B.-I6 9235

Chaque O uvrier
serait heureux de recevoir 

pour ses

Etrennes
un joli cadeau, pratique, dont le prix modique 

est à la portée de toutes les bourses
Donnez-lui

i:
publié sous la direction de

C H A R L E S  N A I N E
Joli carnet de poche contenant une foule de

renseignements utiles ; plus de 240 pages re­
liées en un petit volume très serré, avec une 
carte de la Suisse et une carte des chemins 
de fer suisses.

Prix : Fr. 1.50 seulem ent

Au Bureau de LA SENTINELLE

POUR

L E S  F Ê T E S

Vente en Séries
et *

P r i x  t r è s  b a s
de

5 % Service (l'Escompte ». & J. ^

k Au Tigre Roijaf
■ k  W . M O R IT Z  * \

15, Rue Léopold-Robert («té Fleur de Lis) *'

ouvert le

JEUNE FILLE
23 ans, sérieuse, active et débrouillarde, bien au courant de tous 
les travaux de bureau, cherche place soit comme vendeuse dans 
un magasin, soit comme employée ou sténo-dactylo dans un bu­
reau. Prétentions très modestes. Excellentes références à disposi­
tion. Prière d'écrire Case postale 12441, en Ville. 9512

S. E, N. J. 5% 8. E. N. J. 570
vos a rtic les à raser, so it R aso irs  à in an ­
che, R asoirs de sû re té , G ille tte , Auto- 
S trop, « R apide », L eC oultre , E ver-R eady, 
7 o’clock, etc P inceaux à barbe , M iroirs, 

N écessaires à  raser, C uirs e t rep asseu rs  au to m a ti­
ques, Savons, P ie rre  an tisep tique, etc., vous les tro u ­
verez à  des cond itions avan tageuses à la  9068

Coutel lerie  KÆLIN
PLAGE NEUVE La C haux-de-Fonds

G ran d  choix de T ondeuses p o u r les cheveux et 
barbe, T ondeuses pour le béta il, C iseaux en tous 
genres, avec e t sans éc rin , C outeaux  de poche en 
choix  très grand . F aites une visite au  m agasin , cela 
ne vous engage à rien  ! !

En box et chevreau noir 25.- 20.- Fr. 15.- 
En box couleur . . . .  25.- 22.- Fr. 18.- 

uenez et comparez nos prix et nos qualités

CHAUSSURES PËTREMAND
Moulins 15 - NEUCHATEL

Fédération des Ouvriers Métallurgistes e t Horlogers
Section de Peseux et Environs

Arbrele Noël
à l’Hôtel du Vignoble, 

samedi 30 décembre, à 20 heure»
pour les membres de la Section et leurs familles

P R O G R A M M E
1° Partie musicale. 2° Distribution aux enfants. 3# Cinématographe 

avec 1150 mètres de Hlm. 4° Danse et jeux divers.

In v ita tion  cordiale à tous les m embres fa isa n t partie  d'antres sections 
9536 L e C om ité  d e  la  F. O. H. H.

|
|

il

l

Im Ii i I I B I I B I I  I w l  ! ■ !  1 5 1 1 5 5 1

0tervOllS
Ne perdez plus un seul instant et accourez tous

pour profiter de notre mise en vente avant Inventaire

A  c e s  p r i x - l à
les messieurs auront des

Pardessus

|
I

I H  @  Q
les dames des 9514

Manteaux

B

s u a
Vu la crise, incomparable* 

facilités  de payem ent. 1
Dimanche

D écem bre

le magasin ] 
est ouveit " 

de
1 4  à  1 8 1

heures

iEilANDOWSKY
La Chaux-de-Fonds

Rue uopoid-aobert 8 1er Etage

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

Le Maître de la Mer
PAR

le  v icom te  E.-IH. de Vogtté

(Suite)

» Un fait est possible, il est déjà vivant, lorsque 
des hommes en parlent d’un cœur 6i enthousiaste 
et n'y opposent plus que les froides chicanas de 
la raison. « Notre idéal sera un jour la réalité, il 
se concrétera dans la précision d'un fait politique ; 
tout tend à la matérialisation de cette idé>e géné­
reuse. » Qui cfeait cela naguère ? M. Balfour. 
Vous ne le traiterez pas de rêveur, je suppose ; 
ni non plus lord Derby. Nous étions encore en­
fants, vous e t moi, quand cet homme d'Etat po­
sitif écrivait au docteur Uillon : « L'idéal le phis 
élevé que je puisse prévoir dans l'avenir pour mes 
concitoyens, c'est l'époque où nous serons admis 
dans l'Union américaine, pour ne former qu’une 
grande fédération. »

» Cecir Rhodes ne doutait pas. lui, le plus grand 
ouvrier du destin anglais. La leçon des faits l'avait 
corrigé peu à peu de son aversion première pour 
le partenaire américain, de sa confiance aveugle 
dans l'exclusive suprématie britannique. A ses 
yeux, la réunion de toutes les nations de langue 
anglaise était un but si grand quelle devait jus­
tifier le sacrifice de6 intérêts distincts, et même la 
réduction de l'Angleterre au rôle d'un vieux ma­
noir de famille, d’un musée où la race viendrait se 
retremper avec piété. Q ne pouvait penser sans

colère au schisme du dix-huitième siècle, aux
hommes d'Etat ignorants et Stupides qui en por­
tent la responsabilité. On eût bien fait de les 
assassiner I s'écriait-il souvent.

» Il en était venu à accepter l'absorption de 
FEmpire dans l'Union américaine, pour rebâtir la 
Cité de Dieu, comme il me le disait en 1889, pour 
reconstituer un équivalent de l'Eglise du moyen 
âge, sur des fondements aussi larges que l'Hu­
manité. C’est alors qu’il s'ouvrit à moi de son pro­
jet favori : l'établissement de l'« Association des 
Auxiliaires », la société secrète qu’il voulait ins­
tituer sur le plan et avec les règles essentielles 
de l'ordre des jésuites : elle devait se recruter 
parmi les multimillionnaires de langue anglaise, 
travailler dans le monde entier au grand œuvre : 
la fusion et 1'extensic-n de la race dluminatrice. — 
Depuis Lors, je me suis dit souvent que cet homme 
de génie avait eu la prescience de voire venue, 
cher Monsieur Robinson.

» Des milliers d'Anglais éminents pensent com­
me lui ; comme notre Chamberlain, lorsqu'il s'é­
criait devant son auditoire de Toronto : « Je re­
fuse de parler des Etats-Unis comme d'une na­
tion étrangère. Nous sommes tous de la même 
race et du même sang ; nous sommes les branches 
d'une même famille. » Mais vous doutez que leur 
pensée se propage sur votre continent. Eh quoi ! 
n'y entendez-vous pas les voix autorisées qui 
leur font écho ?

» Je n'en veux citer que deux : vous ne les 
récuserez pas. Vos lettres m'ont fait connaître 
votre admiration pour le capitaine Mahan : son 
livre est votre boussole, ses maximes règlent vos 
entreprises. Ignorez-vous qu'il est des nôtres, le 
restaurateur de la marine américaine, l'oracle de 
tous les hommes de mer anglo-saxons ? N'auriez- 
vous pas hi ses plaidoyers pour le renforcement de

î-a Fédération impériale, pour la réunion anglo- 
américaine ? Rappelez-vous enfin les professions 
de foi retentissantes d'un de vos pairs, le riche et 
sage Carnegie. Relisez les affirmations de 6on der­
nier article :

« Que îes .hommes disent ce qu'ils veulent, 
mais j’affirme qu’aussi sûrement que le soleil 
dans les cieux brilla sur l'Angleterre et l'Amé­
rique unies, aussi certainement il se relèvera un 
nvvtin et brillera encore joyeusement sur les 
Etats, unis à nouveau, de l'Union américaine et 
britannique... E t cela va se produire beaucoup 
plus vile que vous autres du vieux monde ne 
l'imaginez. L'idée de réunion serait accueillie 
avec enthousiasme aux Etats-Unis. Aucun parti 
u'y ferait opposition : chacun tenterait de sur­
passer les autres en approbation. » — Que répon­
drez-vous à ces assertions formelles d'un de vos 
grands capitaines d'industrie, d'un Carnegie ?

» Non, ce n'est point un rêve, la paix romaine 
rétablie sur le globe par le justicier saxon. Elle 
se réalisera, la prophétie de John Harrington 
dans son « Océanie » : • « Que penseriez-vous si 
le monde revoyait encore l'aigle romaine ? Elle 
rajeunirait et reprendrait son vol. Si vous ajou­
tez à la propagande de 'la liberté civ’'e celle de 
la liberté de conscience, cet empire ce patro­
nage du monde est le royaume de Christ. »

» A vous, cher Monsieur, de prendre la pre­
mière place dans ce chœur des hommes de bonne 
volonté. Vous servez déjà la foi dont vous dou­
tez encore, vos actes utiles devancent l'adhésion 
entière de votre esprit. J'espère qu'il me sera 
donné bientôt de déterminer cette adhésion com­
plète... »

A ce point de sa lecture, M. Robinson fut inter­
rompu. La porte s'ouvrait, donnait passage au 
visiteur attendu.

C'était un homme de haute taille, le visage
tout en front, avec un tic dans la mâchoire qui 
découvrait par instants des dents féroces de jeu­
ne loup. Derrière le monocle incrusté dans l'ar­
cade sourcilière, l'œil gauche brillait d'un éclat 
d'escarbcucle : un globe blanchâtre roulait dans 
l'orbite de l'autre œil, éteint par quelque mala­
die. Une longue barbe fauve tombait très bas 
sur îa poitrine, y déroulait ses volutes avec une 
opulence 'capricieuse à rendre jaloux le « Moïse » 
de Michel-Ange. Et c'était bien à un prophète 
de l'ancienne Loi qu’il faisait tout d’abord pen­
ser, ce borgne athlétique, barbu, haut en cou­
leur, avec une flamme d'inspiration dans 6on uni­
que regard, et quelique chose d'ingénu, pourtant 
dans ’a conformation du crâne, dans le sourire 
de la bouche formidablement armée. On s'éton­
nait de lui voir, au lieu de la draperie classique 
ou du sayon d'un Jean Baptiste, ces attributs 
trop modernes : le monocle, le costume de voyage 
en cheviote, le plaid à carreaux qu'il portait sur 
le bras gauche.

L'œil étincelant se posa sur le maître du logis.
— Monsieur Archibald Robinson, je pense ?
— Parfaitement. Monsieur Hiram Jarvis ?
— Lui-même. Enfin I
Les deux hommes s'avancèrent l’un vers l'au­

tre ; ils 6e prirent îles mains avec la cordialité 
d’étreinte, avec le rayonnement expansif de vieux 
amis qui se retrouvent après une longue sépara­
tion. M. Robinson a1 tira son visiteur vers un 
fauteuil où il le fit asseoir : ils se turent un mo­
ment, comme oppressés par l'affluence des pa­
roles qu'ils avaient à se dire, et tout entiers & 
la joie silencieuse de se trouver réunis.

(A  suivra).



E T R A N G E R  I
LA POLITIQUE DE LA GRANDE-BRETAGNE

LONDRES, 30. — Ha vas. — Le Conseil1 de Ca­
binet tenu vendredi après-midi, à 15 h. 30, a été 
présidé par M. Bcmar JLaw. H a réuni la plupart 
des ministres. Il a duré une heure et demie. Id1 a 
examiné quelle politique la Grande-Bretagne en­
tendait suivre aux prochaine® conversations de 
Paris vis-à-vis de la question des réparations. 
Cet examen n'a pas duré plus d’une heure.

D'après des indications qui ont couru dans 3a 
journée, à  Londres, mais qui n’avaient rien ni 
d'officiel ni d'officieux, cette politique, qui aurait 
reçu l'approbation du Cabinet, consisterait en di­
rectives qui porteraient surtout sur les points sui­
vants :

(Les obligations de l'Allemagne seraient rame­
nées à une somme allant de 40 à 50 milliards de 
marks-or. En cas de non paiement, des mesures 
vigoureuses seraient justifiées.

Les Anglais s'opposeront cependant à toute 
occupation militaire, e t s'en tiendraient à des 
sanctions économiques. Un contrôle 6érieux se­
rait exercé sur les livraisons en nature. Une hy­
pothèque plus directe serait mise sur les expor­
tations.

Des facilités, sous la forme notamment d’es­
compte seraient accord'es à l’Allemagne et l’An­
gleterre, d’autre part, s'associera à la prise de 
garanties financières (poui les impôts, ie6 doua­
nes, Ha Banque d’Empire, etc.)

L'Aüenvagne pourra émettre un emprunt exté­
rieur.

L’opinion américaine
NEWHAVEN (Connectieut), 30. — Havas. — 

Prenant la parole dans une réunion publique, M. 
Hughes, secrétaire d'Etat, parlant de la question 
des réparations, a notamment déclaré que ‘l'em­
ploi de mesures de coercition est une procédure 
peu recommandable et que personne n'avait aux 
Etats-Unis Je moindre désir de voir la France 
perdre une partie de ses revendications, mais que, 
d W re  port, nul ne désirait voir l'Allemagne cou­
chée par terre .

♦  — ii -------------------

N O U V E L L E S  S U I S S E S
La tem p ô te

ZURICH, 29. — Dans la nuit de jeudi à ven­
dredi, il a de nouveau neigé en abondance sur 
les hauteurs, où la couche de neige a sensiblement 
épaissi. Vendredi matin on a signalé à l'Office 
central météorologique : du Weissenstein 90 cm 
de neige, d’Einsiedeln 35-40 cm., d'Engelberg 
80 cm., de Grindelwald 80-90 cm., de Davos 80 cm., 
du Righi 60-70 cm., de Saint-Moritz 115 cm Au 
Pilatus-kulm, la couche de neige atteint près de 
deux mètres d’épaisseur ; à l’Hospice du Saint- 
Gothard on note déjà 3 mètres ; enfin, 3 à 4 m. 
sur le Saentis. Les chutes de neige ont été parti­
culièrement abondantes la nuit dernière dans la 
région de l'Alpstein. Sur le versant sud des Al­
pes, le temps'est devenu serein. Par* contre, de 
fortes chutes de neige sont signalées dans le can­
ton du Valais : c’est ainsi que Sierre enregistre au­
jourd'hui une épaisseur de neige de 25 cm., fait 
anormal pour cette région.

Le froid n'est pas très rigoureux aux hautes 
ailtitudes (Righi-kulm —3, Pilate —5, Saentis —6 
et Jungfraujoch —11. Pour le moment, un vent 
frais du sud-ouest souffle en tempête sur les hau­
teurs.

NOUVELLES DIVERSES
LOTZW1L, 30. — L’assemblée communale a dé­

cidé à une écrasante majorité de supprimer la 
proportionnelle.

BERNE, 30. — Selon une information du 
« Bund », durant ces trois derniers jours, plus de 
800 Anglais ont passé à Berne avec le train de 
saison Calais-Interlaken pour se rendre dans les 
différentes stations d'hiver.

GENEVE, 30. — Le referendum contre la loi 
aocordant une retraite aux conseillers d'Etat res­
tés 9 ans et plus en fonctions a réuni plus de 
4,200 signatures. La loi sera donc soumise au peu­
ple.

MEILEN, 30. — Le nommé Dolder, 44 ans, ou­
vrier tanneur, rentrant chez lui tard dans la soi­
rée, dans un état d'ébriété, est tombé dans le lac 
et s'est noyé.

FAHRWANGEN, 30. — Le facteur Rudolf 
Gloor, âgé de 48 ans, a glissé sur le terrain gelé 
au moment où il se trouvait sur le pont du ruis­
seau traversant le village. Il fit une chute et ce 
n'est que le lendemain matin qu'il fut retrouvé 
mort.

— ♦ —
C ourrier de Sain t-Im ler  

Echos du Conseil général
Le récent Conseil général a eu à 6'occuper de 

la question de l'Usine électrique. L’énergie sera 
distribuée au moyen de nouvelles installations 
dès le leir janvier 1924. Le programme envisagé 
fera l'objet d'un de nos prochains courriers. Di­
sons déjà qu’une commission de cinq membres 
avait été désignée «fin d'étudier la question et de 
donner un préavis. C’est ce que fit M. Zehr, lors 
die lia dernière séance. Il présenta un rapport bien 
détaillé et solidement documenté, concluant à 
l'acceptation idiu troisième projet présenté à nos 
édiles. Ce projet (prévoit le renvoi de sept machi­
nistes. Ce point délicat fut assez 'longuement dis­
cuté. M eist bien entendu que ces travailleurs ne 
seront pas laissés à leur sort et que la Munici­
palité s'occupera de leur trouver de l’occupation. 
Ce .point de vue fut développé par MM. Jeanne- 
ret, Zehr et Bouirquan. Marcel iMœschler fit éga­
lement part de lia satisfaction du parti socialiste 
d'entenldre de teilles déclarations. Id est nécessaire 
de donner des garanties de travail' au personnel 
qui serait renvoyé.

La séance continua par Te débat que nous avons 
reflaté hier. M. Giratdin, qui a signé la tempéran­
ce, il y a irois mois paraif-fl, se plaignit des ac­
cusations de soi-disant ivrognerie dont il fut ac­
cusé. Ah bail I B suffisait d"ouvrir un certain vo­
lume pour «avoir «W quoi tf retournait et les itrs

de petit saint que ce brave â trois poils a pris 
dans la circonstance ne manquait pas d'une cer­
taine cocasserie 1 Enfin, félicitons-le d'avoir mis 
de... l'eau dans son vin. Et souhaitons-lui de deve­
nir tout aussi tempérant lorsqu'il écrit dans son 
joumail. C'est de quoi il a  le plus grand besoin.

_______  X. X.
ST-IMIER. — Cercle ouvrier. — A l'occasion 

,du Nouvel-An, nous aurons concert le 1er et le 2 
janvier, dès 15 heures jusqu'à 18 ^  heures et de 
20 heures à 24 heures. Le Comité a engagé, pour 
ces deux jours, l'orchestre « Sonor »,, de La 
Chaux-de-Fonds. L'entrée est libre ét les prix des 
consommations ne seront pas augmentés. (Voir 
aux annonces.) Dimanche 31 décembre, à 3 % h., 
tirage de la tombola intime de l’Arbre de Noël 
du Cercle.
------------------- ■■  ♦  i  -----------

CANTON DENEUCHATEL
NEUCHATEL

Avis utiles. — Le 31 décembre, à minuit, les 
cloches seront sonnées et la Musique militaire 
jouera devant l'Hôtel de ville. Les établissements 
publics pourront cette nuit-là rester ouverts jus­
qu'à 3 heures ; la veille et le lendemain jusqu'à
1 heure.

Impôts. — Les contribuables qui avaient jus­
qu'au 31 décembre pour payer leurs impôts pour­
ront encore le faire sans surtaxe le 3 janvier.

Concert. — Programme du concert donné par 
la Musique militaire dimanche 31 décembre, dès 
23 h. 45, devant l’Hôtel de ville (direction, M. 
Armand Barbezat, prof.) :

1. Marche Tintamaresque (F. Popy) ; 2. a) 
Hymne national ; b) Cantique suisse ; 3. Le Calile 
de Bagdad, ouverture (Boieldieu) ; 4. Vénus, 
grande valse (P. Lincke) ; 5. Allegro militaire (A. 
Barbezat).

LE LOCLE
Sonnerie de cloches. — A l'occasion de la Nou­

velle Année, îles cloches sonneront dimanche soir, 
de minuit à minuit et quart. Et la Musique Mi­
litaire donnera, sur la Place du Marché, 6on tra- 
ditienne! concert.

Pharmacies d'office. — Dimanche 31 décembre, 
Pharmacie Jacot. 1er janvier, Pharmacie Evard et 
mainü 2 janvier, Pharmacie Theis.

Encore une bonne nouvelle, — Les bonnes nou­
velles se succèdent décidément ! Celle-ci égale 
les autres. Le comité du Cercle Ouvrier organise 
pour le milieu de février, une grande soirée musi­
cale en l’honneur de 1a parution de la « Senti­
nelle » en 8 pages et dont Je bénéfice lui sera 
exclusivement destiné.

Bravo, camarades ! votre solidarité, vraiment 
effective, est de nature à encourager tous les 
camarades qui consacrent leurs veillées pour re­
cruter de nouveaux abonnés à notre vaillante 
« Senti ».

Merci à tous qui pensez à k  « Sentinelle », 
car plus que jamais elle a besoin de sympathie 
pour continuer son bon combat. Victor. ■.

Conseil général
de la Commune de La Chaux-de-Fonds

Séance du vendredi 29 décembre 1922
Présidence : A. Crevoisier, vice-présidenit.
Marcel Itten demande l’urgence pour la mo­

tion concernant les secours aux chômeurs. M. 
Bourquin présente le rapport du budget. La ré­
duction des salaires du personnel communal donne
126.000 h. d'économies. Aux recettes, une modi­
fication est apportée dans le budget des Services 
industriels.

23,000 fr. d'économies sont réalisés au Techni- 
cum j 7,885 fr. à l'Ecole die commerce ; 3,000 £r. 
aux Travaux féminins ; 2,000 fir. à l'Eoole ména­
gère.

Treize ouvriers des Travaux publics sont mis à 
la retraite. On obtient ainsi une économie de
30.000 fr. A 1a Police, trois vacances ne seront 
pas repourvues.

L'arrêté propose l'adoption du budget général 
de la Commune de La Chaux-de-Fonds. Il se 
présente par : 5,635,108 fr. d'actif, 6,596,321 fr. 
de passif, soldant ainsi par 961,213 fr. de déficit.

Discussion générale. M. Baur estime nécessaire 
la présence d'un ingénieur-technicien aux Services 
inJustriels afin d'améliorer le service électrique. 
H demande la mise au concours d’un tel poste le 
plus vite possible.

M. Breitmeyer se plaint de ne pas disposer 
de l'inventaire et des comptes des Services in­
dustriels. D suffisait de les demander. Il se ré­
serve de donner la preuve qu'il existerait- du cou­
lage à l'atelier des Services industriels.

Hermann Guinand répond à MM. Baur, Breiit- 
meyer et Humibert. 'L'absence d'un ingénieur est 
une économie bien placée. A propos des inter­
ruptions, le directeur des Services in dire trie! s fait 
remarquer qu'elles ne proviennent pas de la ville, 
mais bien du courant de Fribourg. Et cependant, 
là, on ne manque pas d'ingénieurs ! (Rires.)

D'autres interruptions furent provoquées par 
de grosses chutes de neige. Fribourg achève 
d'installier une nouvelle ligne. On verra si le ser­
vice sera meilleur. En tous cas, il laisse à dési­
rer. La Commune en fait état lors de la discussion 
des tarifs. Quant au réseau de la ville, le ranport 
fédéral de M. l'expert Olerc est très satisfaisant. 
Sas remarques visent des installations faites par 
des maisons privées et non par la Commune. Les 
usines de Combe-Garrot et des Molliate sont en 
ordre. La ligne est bien entretenue. M. Breit­
meyer est prié de ne pas attendre trop longtemps 
sur les comptes, en tout cas pas jusqu'en 1930 !

Quant aux insinuations vagues, on n'en peut pas 
discuter. C'est touours la même histoire. J ’aime­
rais des précisions, déclare H. Guinand

Là-dessus, M. Breitmeyer raconte une histoire 
3e famille, d’après laquelle un ouvrier se serait 
trompé dans la pose des (ils de deux compteurs !

■— H y a 12,000 abonnés, réplique H. Guinand. 
Par conséquent, il peut parfaitement se produire 
une erreur par-ci par-là.

M. Humbert pose des questions sur Tes salaires 
payés et Mur relation avec le matériel utilisé.

Ceia provient du fait que le service est appelé à 
faire surtout beaucoup de réparations.

M. Baur demande combien de temps durera la 
situation provisoire de l'absence d'un ingénieur.

H. Guinand répond que deux postes entraînent 
double dépense et double personnel. On pourrait 
donc opérer là une utile concentration.

M. Breitmeyer tient mordicus à ce qu'il y ait 
du « laisser aller », Le directeur des Services in­
dustriel lui rétorque qu'il y en a en tout cas 
moins que du temps de M. Kesseilring ! M. Breit­
meyer colporte une légende !

H. Guinand déclare qu'il a encore l'intention 
de diminuer la part de bénéfice sur certains ar­
ticles des magasins. Le but n'est pas de faire des 
bénéfices sur les articles, mais de vendre le plus 
de courant possible. Pour y réussir, il faut met­
tre le* appareils à la portée du public, aux plus 
bas prix possibles. (Approbations sur les banos 
socialistes.)

M. Humbert admet la justesse de ce raisonne­
ment. Il se rabat 6ur île monopole de la Com­
mune. Voilà où la chatte a mal au pied !

Frrtz Eymann signale la spécialisation existant 
dans le domaine de l’électricité. Elfe rendrait illu­
soires les services d’un ingénieur-électricien.

M. Grosclaude admet 'la valeur des propositions 
présentées par H. Guinand.

D'autre part, on apprend que les recettes pour 
le chauffage ont augmenté. Il est oiseux de dire 
que le tarif-chauffage est prohibitif.

Au chapitre des « Dépenses diverses », un long 
débat s'engage à propos de la subvention à la 
société de tir « Les Armes-Réunies ». Par 16 
voix contre 13, une augmentation de la subven­
tion est repoussée.

M. Humbert demande que le crédit de 9,500 fr. 
pour un nouvel ingénieur soit maintenu au poste 

. 12 du budget. Par 21 voix oontre 9, cette propo­
sition est repoussée.

Secours aux chômeurs
Marcel Itten développe la motion d'urgence. Il 

s’agit des chômeurs français tout d'abord. Actuel­
lement, les fonds de solidarité étant épuisés, ces 
hommes ne reçoivent plus rien. Ils se trouvent 
dans une situation terrible. Des démarches de­
vraient intervenir, d'une façon énergique, auprès 
des autorités françaises. D'autre part, il faut leur 
venir en aide immédiatement, si l’on ne veut pas 
les laisser mourir de faim.

La seconde catégorie vise des chômeurs suis­
ses, biffés du rôle des secours par le Départe­
ment fédéral : maçons, journalières (veuves en 
général), repasseuses, confiseurs, boulangers, cou­
teliers, ferblantiers. Malgré toute la bonne volon­
té de ces ouvriers, ils ne trouvent aucun travail. 
Aujourd'hui, de nombreuses familles sont ainsi 
plongées dans une situation de gêne épouvanta­
ble.

La motion prie le Conseil communal de prendre 
cette affaire en mains très activement.

Le président de ville ne voit pas une possibilité 
d'arriver à une solution.

W. Cosandier regrette de constater la dureté 
du gouvernement français vis-à-vis de ses natio­
naux. Il est impossible de continuer ainsi.

La motion est acceptée.
Im positions communales

L'arrêté est adopté à l'unanimité, avec une lé­
gère modification de l'article premier,

Allocations aux chômeurs
L'arrêté ne prévoit plus de limites des alloca­

tions supplémentaires. Il constitue une légère 
amélioration sur celui de l'an dernier.

L'arrêté est adopté.
Acquisition d'un immeuble

Il s'agit de l'achat de l'immeuble rue des Til­
leuls 2, l e  prix serait de 120,000 fr. L'immeuble 
serait transformé en vue de son utilisation en fa­
veur de classes du Technicum. Il faudrait comp­
ter 20,000 fr. pour les transformations et 10,000 
francs pour l'ameublement.

Les deux arrêtés sont acceptés.
Séance levée à 23 h. 20.

s» *  <

l iA  C H A U X - O E -F O K D S
Au Cercle Ouvrier

Durant les fêtes de fin d'année, quelques soirées 
sont organisées au profit des membres, de leurs 
familles et amis. Tous pourront passer quelques 
moments agréables et trouveront une distraction 
saine. Le Comité du Cercle a tout prévu et chacun 
sera satisfait.

C o m m u B n i q i ü ê s
Concert de Sylvestre

Suivant 1a coutuiuie, la musique La Lyre sa- 
liuera l'an nouveau par une petite aubaide qu'elle 
donnera sur la Place de l'Hôtel de Ville, dès mi­
nuit. A cette occasion et au début, cette société 
se fera un plaisir 'd'intenpréter une marche inti­
tulée « Joyeuse année », marche des petits, dé­
diée à notre sympathique préfet, M A. Matthias, 
et dent l'auteur est M. A. Dini, prufesseur et com­
positeur d'e musique.

A Sylvestre, devant la Fontaine ’rionumentale
Si le temps s’y prête, la musique militaire « Les 

Armes-Réunies » concertera dimanche, soir de 
Sylvestre, à minuit, devant la Fontaine monumen­
tale, à l'occasion de l’entrée dans la nouvelle an­
née.

Les 1er et 2 janvier
Il y aura donc de la gaieté, beaucoup de gaieté, 

lundi et mardi, en matinée et le soir, au théâtre 
de La Chaux-de-Fonds. Reprenant une tradition 
interrompue seulement l’an dernier, au grand dam 
de tous, M. Lansac s'est rangé aux avis donnés 
de toutes parts : Baret ocoupera notre 6cène du­
rant quatre jours, ses talentueux artistes nous 
amuseront à qui mieux mieux. On jouera : lun­
di 1er, en matinée, « Atout... cœur » ; en soirée, 
« La Diane au bain » ; mardi 2, en matinée, « La 
Diane au bain » ; en soirée, <* La seconde nuit 
de noces ». Il reste de bonnes places partout, 
pour chacun dé ces spectacles. Rappelons que 
les matinées commenceront à  3 L  après-midi, 
les soirées à 8 h. e t ^uaxt

Cinéma Apollo
Samedi et dimanche, William Russell, ïïans w  

dernière création dramatique, « Celui qui osa », 
5 actes d’aventures passionnantes.

Dès lundi, l'excellent roman sportif, « Cham­
pion d'amour et de vitesse », interprété par le 
prodigieux Wailace Reid, et « Le Cœur d'un En­
fant », très beau film aux péripéties attachantes 
et fort bien mis en scène.

La Scala
Jusqu'à dimanche soir, l'admirable film fran­

çais « Mon P'tit », qui mérite d'être vu par tous 
ceux que ne laisse pas insensibles la contempla­
tion d'un vrai chef-d’œuvre.

Dès lundi, au nouveau programme, « Liliane la 
Danseuse », drame moderne en 6 actes interprété 
par Mae Murray. De la vie d'une danseuse, l’au­
teur a su tirer toute l’histoire d’un bel et pur 
amour gâché parce qu'il s'était trompé d'objet ; 
l'étemelle erreur qui pousse l'un vers l'autre 
deux êtres dissemblables, faits pour se tourmen­
ter mutuellement.

C'est tragique et profondément vrai, et cela 
émeut, parce qu'il y a là-dedans de la vie qui 
palpite, de la souffrance humaine, intense. La 
scène se transporte tour à tour dans les milieux 
les plus divers, et spécialement dans les quar­
tiers où l'on s'amuse, rendus avec une singu­
lière véracité.

Citons au même programme « La Naufragée », 
captivant roman d'aventures en 5 actes, et sur 
la scène les fameux Dagmaroff, danseurs acroba­
tiques extraordinaires engagés spécialement pour 
les fêtes de l'An.

Stand des Armes-Rétmfes
La Libre-Pensée donnera ce 6oir, samedi, sa 

soirée littéraire et musicale.
Danse avec l'orchestre GabrieL

A la Métropole
Une troupe de tout premier ordre, composée 

d’artistes dont la renommée s'étend fort loin, don­
nera dès ce soir les concerts organisés à grands 
frais par M, Rey. Ce dernier tient à faire plaisir 
à sa clientèle, et ül /Lui procure l'occasion d'un ré­
gal que personne ne vouldra manquer. Nul ne con­
testera, en consultant l'annonce d'aujourd'hui, que 
l'ami Paul s'est mis « la tête à l’envers » pour 
ériger un programme sensationnel.

Restaurant de Bel-Air
Pour les fêtes, grandes soirées dansantes, avec 

l'excellent orchestre Florita. Voir aux annonces.

MATCHES AU LOTO 
Pour jours et heures, voir aux annonces

Théâtrale ouvrière et Vélo-Club Solidarité, au 
Cercle Ouvrier.

■Cercle Abstinent, rue du Rocher 7.
Club athlétique, au Café4 du Simplon.
Association d'athlétisme, Restaurant MaspJa 

(vis-à-vis de l'Apoilio).

Pour le lancement des huit pages
Listes précédentes Fr. 

E. S., Boudry, 0.45 ; A. T., Corgé- 
monfc, 0.45 

P. H'umberset, La Jaluse 
D'un Subiéreux content de son journaî 
R. G., Nyon
M. G., Neuchâtel, 0.45 ; G. R., Monthey, 

0.45 ; E. R., Hauts-Geneveys, 0.45 
J. P. G., Geneveys-sur-Coffranc, 0.95 ;

Léonce, Colombier, 2.95 
O. Z., Berne, 0.45 ; G. R„ Neuchâtel,

1.45; A. J., Neuchâtel, 0.45; E. H., 
Neuchâtel, 0.45 

P. D, Neuchâtel, 0.45 ; J. T., Le; Locle, 
0.95 ; P. Z., Granges, 0.45 

S. V., ville
Pour remonter le moral à PL Cattin, 

P. E. D., ville 
Bon pour <i!e lia soude, du savon, une 

brosse très ruide pour dégraisser 'le go­
sier à Cattin. E. G.

Je conseille à Cattin d"ewvisaiger un nou­
vel abaissement du prix de 1"« Impar­
tial! », car néelement il décline pour 
plus de 2 sous, E. M.

Souhaitons que l'an dte grâce 1923 Tende 
à Cattin le bon sens dont il a besoin. 
R. J.

Ac«mipte pour une piqûre de sérum à 
Cattin contre la rage. E. G.

Bon pour urne série de douches à Cattin. 
F. G.

Pour assainir 'l’eau dû fevabo de Cattin. 
C. J.

Pour frais de course à un agent de la 
•Criiix-Blc'ue pouir faire signer la tem­
pérance à Cattin. L. G.

Dédié à Cattin et à son dessinateur hu­
moriste : « La moquerie n'est souvent 
qu'indigence d’esprit ». M. C.

Un qui comprend que M. Cattin ne désire 
pas que le bon publlie de l''«Impartial'» 
connaisse les manurs décrites dlans «La 
Garçonne ». G. S.

A 'lire les élucubrations du oerveau de 
iniJ'Iustriss'iime rédacteur du cariai id de 
la Place du Marché, on serait tenté de 
croire qu'il a fait son petit semestre 
dans une maison de santé. G. E.

Pouir relier l'es oeuvres complètes de M, 
l'Officier d'instruction publique Cat­
tin, en peau d'âne, en veau et en porc. 
J. B.

Pour offrir unie canne à Cattin, pensant 
qu’il pourrait en avoir besoin. À. S. 

Pour que Cattin ne bave plus sur le ru­
ban vi'ollet de la Grandie République. 
R. W.

Pour une devise en manchette à l'«Im­
parti al » : « Ménaiger la chèvre et le 
ch'ou et tirer l'a galette »

Pour que 'Cattin ne s'allîsse pas les gens 
autant honnêtes que 'M, M. F.

1,550.30
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Total fr. 1,586.50

IMPRIMERIE COOPERATIVE. — La Ch.-d.-f,



« ■  Cinéma APOLLO - Sienne ■ *
r _________— grand  orchestre rcnlorcé —_________ ^

Tous les soirs à 8 Vt h.
IHmanche. I,nnill, Mardi, A 3 h.. Grande» Matinée»

Jam ais ju sq u ’à ce jo u r un film n ’a réuni 7947 
au tan t de vedettes

Les myslËres de Paris
Interprété par les plus belles femmes de France 

et les grands artistes des théâtres parisiens

M aanche, Lundi, Mardi, Grandes Matinées A S h.
Prix habituel des places, faveurs non valables

L  Prix des places > fr. 2.20, 1.6S, 1.10, 0.90 A

Cercle Ouvrier Jram elan
Tél. 96 SYLVESTRE e t NOUVEL-AN Fiaao

A Sylvestre
dès 14 heures, excellente musique et roue des mil­
lions. Bonnes consommations à des prix défiant 
toute concurrence. Dès 20 h. soirée familière avec 
programme varié. 9546

Le 2 j anvier
Matinée et soirée familières agrémentées par la 

musique Bourquin.
Que chacun se le dise et que personne n’oublie 

son Cercle. Le Comité.

Cercle Ouvrier, Vllleret
Lundi 1« Jan vier 1 9 2 2

après-m id i e t so ir
donnés  par  le Groupe « CHANSONIA »

Ténor — Baryton — Duos — Comique 
EN TR ÉE LIBRE EN TR ÉE LIBRE

RestauranUSoleil,ïillerel
A l’occasion du Nouvel-An 
dès 3 heures après - midi

B a i P iB i ic
Excellent orchestre « Trianon h

0  CONSOMMATIONS DE 1er CHOIX ©
9562 Se recommande, E . G Y G A X .

Brasserie de la Place
SAINT-IMIER

Sam edi 3 0  e t D im anche 31 d écem bre  
Lundi 1 » e t Mardi 2 jan vier, dès 15 heures

Grandes Représentations familières
a v ee  un su perb e program m e 9371

Café Français -- Saisi-lmief
Lundi 1» janvier 1923

B A L  P U B L I C
Cansommations de choix —  Restauration chaude et froide 

Souhaite ses meilleurs vœux à ses clients, amis et connaissances 
9568 L e  T e n a n c i e r .

OOOOOQOeOOCOÜOOOOOO
Cercle Ouvrier

Sainf-imiep
A l’occasion du Nouvel-An

1 ”  e t  2  j a n v i e r

GRAND CONCERT
donné par

TORCHESTRE SONOR de Chaux-de-Fonds 
INVITATION CORDIALE 

ENTRÉE LIBRE 9ifî ENTRÉE LIBRE

ooooooooooooooooooo

Cercle Ouvrier
D im anche 31 d écem b re 1 9 2 2  (S y lv estre )  

Lundi 1er e t  Mardi 2  ja n v ier  1923* d è s  1 5  h.

G ï ï ï ï ï s  S o i r é e s
familières et dansantes

réservées spécialement à nos membres 
ainsi qu’à leurs familles et amis

♦
9570

O r c h e s t r e  W a s s e r f a l l e n
Cm s m m u Uo u  de 1er choix C m om m atioas de 1er ckolx 

Le C o m ité  d u  C e rc le
♦

Inauguration
île la grande salle des Endroits

SYLVESTRE
s o u p e r  a u x  t r i p e s  e t  la p in

suivi de soirée familière

BAL BAL1 et 2 JANVIER
Pendant les fêtes, petits soupers sur commande 

Téléphone 23.97 Se recommande,

AM-fiitiiiaume imhof.9567 Le tenancier

C A F É  D U  S IM P L O N
Rue Jaquet-Droi 35

Samedi 30 décembre, dès 15 heures à minuit

organisé par le
C lu b  A th lé tiq u e  H y g ié n iq u e  

QUINES SUPERBES! SURPRISES!
Invitation cordiale aux membres actifs, passifs, honoraires, 

amis et familles de la société. 9569

W .T l'

a  y ,  « y

A<?>f  ' ,f

-I

i I
HELSiNGBORG

T r e f o m
G a lo c h e s  de qua l i té

garantie
Snow -Boots extra

H. CHOPARD
CAOUTCHOUCS

4-7, R u e  L é o p o ld - R o b e r t ,  4-7
LA  C H A U X -D E -F O N D S  as»

Ouvriers1 Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

8787

METRONOMES,
avec sonnerie 
sans sonnerie 
Articles garantis 
RéparaUons

I
I  *■  livre bien !
S 58, m Liop.-Roberl (Banque FHMi) 
T i — I

CHEZ

M™ Maurice Weill
Commerce 99 ■ Chaux-deFands

qui y  vient un jo u r y  
revient toujours et 
vous trouverez chez 
elle pour les fêtes de 
fin d'année : : : :

Manteaux veloun de l i e
qualité extra, très chic, y |A  
toutes teintes. . . Fr. f l “ ."

ATTENTION 8746

Pardessus Raglans
entièrem ent doublés

F r.J9.-
Le magasin sera  ouvert le 

dimanche 31 décembre.

AVIS
aux fumeurs
Dès maintenant et pen­

dant les fêtes 9003

Escompte 10
sur tous nos produits

I. Schiller
Rue Neuve 14 

La C haux-de-Fonds

Attention!
CAFltilMOiVS ien tous genres
pour hommes, dames et enfauts 

SOULIERS SAHOTS 
pr hommes et enfants

Souliers sports on tous genres
Se recommande, 5722 

MAGASIN DE CHAUSSURES
Fr.AFFEnTRflnGER, rue du Puits is

Acheter un Régula­
teur ZENITH 

c’est faire 
acte de connaisseur. 
Réveils et Pendulettes 
Zenith. • Exclusivité de 
vente i Maison 8AGNE- 
JC1LLARD, Huguenin- 
Sagne, succ., La Chaux- 
de-Fonds, rue Léopold- 
Robert 38. 4822

LIQUEURS
diverses 957s

Bonne qualité 
Prb Irès bas

ï, Versoix, ï
5<>/o S. E. N. & J. 5°/0 
Ch. S a n tsch i-H ir s ig

Une

FOURRURE
d’une élégance

MAXIMA
à un prix

MINIMA
! ! s 'obtient ! !

aux

F o u rru re s !
de 9554

P r o v e n a n c e  d i r e c t e

m. ou. Cochai !
G ren ie r 41-i

(Maison des 2 Tourelles) j 
Tél. 2 0 . 0 2

LA CHAUX-DE-FONDS
Avant tout achat une

v is ite  s ’im p o se  I
I Ouvert le dimanche de 8 h. ! 

à 12 h. et de 14 h. à 18 h.

ASTORIA
Samedi de 3 h. i  m inuit 9582

Concert de Gala
Dimanche i  11 h. : A p é r it if .

de 3 à 11 h.

Concert populaire
A m inuit : RÉOUVERTURE

Seuls les porteurs de la carte réservée auront accès 
dans la salle. — Toutes les tables seront numérotées.

M u n i  de B e l#
Dimanche SI décembre (Sylvestre) dès 20 heure* 
Lundi 1er et Mardi S junvier 10*3, dès 15 et à 20 h.

• r

S MRS
O rchestre  FLORITA 116,8

Danses modernes Danses anciennes

HOTEL DE LA BALANCE
La Chaux-de-Fonds

Le soir de Sylvestre, à minuit

EictM Gâteau au frange
ESK esnc nouveau «Ira

Pendant les Fêtes

Repas sur commande
«MENUS VARIÉS)

A prix avrntageux
Se recommande P23414G 9588 H. l'errenouii-Barben

Samedi 30 Décembre, de 3 h. à minuit

an C a l é  M ia s p la
(vis-à-vis dn Ciné Apollo)

Grand Match 
au Loto

organisé par 9533

L’Association Neuchâteloise 
et Jurassienne d’Athlétisme

Invitation cordiale à tous les membres 
des sociétés affiliées

CAFE DU JURA COL DES-ROGHES
Dimanche 31 décembre —
Lundi 1« janvier et Mardi 2

SOIRÉES PANSANTES
Orchestre Bons repas

Téléphone 1.82
9489 Se recommande : E. LIECHTI.

Liqueurs

4 5 , Jaquet-D roz, 4 5  
T élép h o n e  N° 6 8

Restaurantdes Armes-Réunies
Dimanche 31 Décembre 1922, Syluestre des 15 h. et 20 h.

Grand Bal Public
organisé par la

Société Fédérale de Gymnastique „  Ancienne Section" 
Orchestre Y A X  a  Entrée 90 cts par personne

Dès 15 h,, le 1er et le 2 janvier 1923 
et dé* 20 h., le l*r le 2 janvier 1023

Grand nal Public
Orchestre Y AXA Entrée 90 c ts par personne

CAVE DE I” CHOIX
9572 Se recom m ande,  le Tenancier  W .  Bftti ler.

f.chstez  l 'H o ra i re  de poche de LA SENTINELLE



O n i a  U la Paix, SMmiei 19.
•  Téléphone 1.38

Samedi & 8 h . Dimanche A3 h.

PROGRAMME DE CHOIX

L’Homme et la Poupée
____________ D ram e ém onvant - 4 actes____________

Le CNQlot des Trois
D ram e détective - 4 actes

Dimanche & 8 heures 
Lundi à 3 heures, Matinée

Son Altesse
In te rp ré té  p a r  BLANCHE MONTEL 

la célèbre actrice  de « La Fille  des C hiffonniers »

la Proie
D ram e de m er - 4 actes

Lundi & S heures Hardi & 3 heures

VILLA DESTIN
Merveilleux film G aum ont 5 actes

Celle qu’on oublie
Com édie d ram a tiq u e  - 5 actes

Hardi & 8 heures
P rogram m e FOX Program m e FOX

Le Silence d’une Hère
Poignant d ra m e  - 5 actes

La Clef du Bonheur
4 aetta

DUDULE DUDULE
Fon r ire  9583

SANDOZ FRERES
Successeur de SANDOZ-ROULET 

T e m p l e  5  L e  L o c l e
Grand choix d’articles

to u te  n a tu re  p o u r cadeaux

vouez nos nouvelles devantures 
Réchauds de table

Masticateurs 
Ciseaux à volailles 

W  Pinces coupantes à sucre
Machines a Hacher

Coutellerie fine et ordinaire
Services de table - Services à thé et café

Coupes, Sucriers, Froroagèros, Boites à biscuits
compotiers, Cache-Pois, vases artistiques. Jardinières, etc.
Services pour fumeurs - Baltes 

a cigares et l  cigarettes 
HT Prix bas TU
10°|o Escompte 10°|o
9550 T im bre* com pris

Je présente i  tous mes clients 
mes meilleurs vœux pour 
le nouvel an.

Achetez 
les cadeaux utiles

pour cette occasion

u i i

10, Rue Neuve, 10
Choix immense

dans tous les rayons 
i  prix incroyables 9525

SPICHIGER & C
Léopold-Robert 38 — La Chaux-de-Fonds

STORES ■ VITRAGES - LUIOLEOIHS - TOILES CIREES
Milieux de salon • Descentes de Ht E!7,

Les prix ont subi une baisse sensible

M e  cherchez 
plus ?,

Le plus joli cadeau que vous puissiez 
offrir pour Nouvel-An est assurément un 
APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE que vous 
achetez au 9581

PHOTO-HALL
Daniel-Jeanrichard 19

Choix immense — Leçons g ra tu ite s

* r  Le m agasin est ouusrl Dimanche 31

Cinéma du Casino
— Le Locle —̂
A l'occasion des F êtes de l’An

Samedi et dimanche 30 et 31 décembre 
Dimanchea Matinée à 15 h.

Les Naufrages do Sort
P oignant d ram e  réalis te , en 5 actes

Un brillant policemen
C om édie sen tim en ta le  en 4 actes 

Charlie Chaplin, le ro i du  r ire  dans

Chariot devient sobre
2 actes de fou rire______________

Prix des places pour samedi et dimanche» 
Galerie Ir. 1.00. — Parterre Ir. 1.10 et Ir. 0 .90

Lundi et mardi l*r et 2 Janvier
à 15 h. et à 20 h. et quart_________

Le i r  Prélude de Chopin
G rande tragéd ie  de la  v ie réelle , in te rp ré tée  

p a r les célèbres a r tis te s  français :
M. André Nos Mme Kovanko

5 actes de toute beauté

Cœur de vingt ans
C om édie sp ir itu e lle  in te rp ré tée  p a r  la célèbre a rtis te  

JUNE CAPRICE 
— 4 actes de rire —

Pallie-ttenie PaHie-Journal
Prix des places pour lundi et mardi t 

Galerie fr. 2 .20  — Parterre fer. 1.00 et fr. 1.10  
Location à l’avance au magasin de cigares 

KLKNK-IHOKEAU, ouvert tons les jours pendant
les fêtes. (Tél. 4.01). 9592

tien n’est si bon m
q u 'a n  excellent apéritif???

Vermouth Noblesse
V éritable Vino Vermouth

„ Il Toro «
BSalaga extra vieux

P rix  très avantageux
Se trouve chez

Les Fils de Feras

Progrès 40

Dimanche 31 décembre
à 20 beures précises

Musique 
Allocations, Chants, Choeur 

Culte

C hacun est p rié  d 'a p p o rte r
une  tasse, 9477

Entréei G randes person« , 30  et 
E nfan ts, 20 et.

tO , R u e  P r a d l e r ,  ÎO
3 m . de  la Gare e t de la G rande Poste

C ham bres & 1 l it , fr. 3.50 à 6.— ; ch am b res à 2 lits , fr . 6.— 
à 10.—. Jo urnée  pension  com plète dep. fr. 10.— 

Chauff. c en tr. C ham bres de bain. -  T éléph. M*-Blanc 40.04 
P o rtie r  tra in s . 8544 X  W C B Z L E R .

Numa-Droz 6 
F.-Courvoisier 56

S Pompes funèbres
3 corbillard - Fourgon automobile

T oujours grand choix de
Cercueils crémation 

Cercueils de bols
Tous les Cercueils sont capitonnés

Sasderf S. MAC H
4.90 Téléphone 4.34 

tor Jour et nuit
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pour dame ou jeune fille, 
en beige, garniture ciel 

ou roseRobe tricoi pure laine
Casaquin pure SOle 
Grande Ecossaise

écossais
haute nouveauté

fourrure 
tr is  garnie 

en noir

Un joli thermomètre de chambre sera 
offert pour tout achat depuis 5 francs

N. B. — Nos magasins seront ouverts Samedi 30 courant jusqu’à P ^eures 
et Dimanche 31 courant de 2 heures à 6 heures du soir. 957S
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Pharmacie d’office t 31 déc. : 
Mon n ier.

1er jan v ie r  : Pare l, Léon.
Pharmacie Coopérative : 31

déc. : Officine N» 1, R. Neuve 9, 
o uverte  ju s q u ’à m idi.

1“  ja n v ie r  : Officine n» 2, rue  
de la Paix 70.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
d u  29 décem bre 1922

Naissance. — G uyot, P ie rre - 
H odolphe, fils de R obert, m a ­
n œ uvre, e t de M aria-E lisabeth , 
née M eyer, N euchâtelois.

Promesses d e  mariage. — 
K ellerm ann, Georges, ingén ieur, 
P russien , e t Ja ss in sk y , née Val- 
lo tto n , B erthe-Eugénie, sans p ro ­
fession, R usse.

Mariages civils. — Males- 
zew ski, Sam uel-C am ille-V italis, 
horloger, Vaudois e t N euchâte­
lo is, e t Pelletier, V irginie-Jean- 
ne, m énagère, Bernoise. — Mon- 
n ier, R o b e rt-E rn est, com m is, e t 
B erberat, Ida, horlogère , tous 
denx Bernois. — C u rtit, Pau l- 
Eugène, horloger, e t Jean n ere t- 
G rosjean, R ose-A ntoinette, tous 
deux N euchâtelois. — P e rre t, 
C harles-A lbei t, é m ailleu r, e t R o­
b e rt, M a rth e -M a rie , régleuse, 
to u s deux N euchâtelois. — Bar- 
rau d , Jo hn-L éon , p lâ trier-p e in ­
tre , V audois, e t W uilleum ier, 
Hélène-Adèle, sans profession, 
N euchâteloise e t Bernoise.

D é eè s . — 4965. C alam e, Emrna- 
C harlo tte , fille de E douard  et 
de F lo re  D ucom m un-dit-V er- 
ro n , N euchâteloise, née le 26 n o ­
vem bre  1867.

La Société Fédérale de  G ym ­
n astiq u e  Ancienne Section a 
le pénible devoir d ’in fo rm er ses 
m em bres honora ires, actifs et 
passifs du  décès à Bienne, à  la 
su ite  d ’un te rrib le  acciden t, de 
leu r reg re tté  am i et m em bre 
ho n o ra ire  9564

MONSIEUR

Henri SCKWiTZGUÉBEL
nrveu et frère  de M essieurs Paul 
et A rnold  M eyrat, m em bresflio- 
no ra ires  de la Société.

LE COMITÉ.

pet!
les fam illes alliées de feu M"" 
E. Rauber • Lienhardt,
touchés pa r les g randes m arques 
de sym path ie  qu i les on t e n to u ­
rés p endan t les jo u rs  pénibles

3u’ils o n t traversés, se fo u t un  
avoir de rem erc ie r to u tes  les 

personnes qu i de près ou de loin 
se sont jo in te s  à leu r deuil. 9584



DERNIÈRES NOUVELLES
Le pétrole flambe à Lausanne 

La G ran d e-B re tag n e  ne  v eu t 
pas re n d re  M oesoul à  la T urqu ie

LAUSANNE, 30. — Dans sa réponse à la délé­
gation britannique, au sujet de la question de 
Mossoui, réponse qui d'ailleurs n'est pas encore 
publiée à 2 heures du matin, la délégation turque 
déclare que la Turquie ne peut pas reconnaître 
le mandat de la Grande-Bretagne sur la Mésopo­
tamie et sur l'Irack. D’autre part, elle déclare 
quelle ne voit pas d'inconvénient à la nomination 
d'une commission d'experts anglais et turcs pour 
étudier la question du vilayet de Mossoui, au 
point de vue statistique et pour établir la situa­
tion des deux partis de la population.

Une dépêche précédente signale que la tension 
et l'ère des marchandages continuent.

Tchitchérine, interviewé par des journalistes 
américains, a déclaré que la seule solution entiè­
rement satisfaisante de la question des Détroits 
serait la réalisation du désarmement naval uni­
versel.

« L'Oeuvre » éterïf : « Personne à Lausanne ne 
croit que c’est die problème des Capitulations qui 
met la Conférence en un tel danger.

Mossiodl naste l'enjeu essentiel de la  bataille 
dSplomiatique qui se livre à Lausanne.

Le gouvernement d’Angoira aiuirait déjà con­
centré! des troupes turques sur Otes confins du 
vÜaiyet de Mossoui, où les populations auraient 
oammenlcé de se soulever contre la domination

W  L’ATTITUDE DE LA RUSSIE
MOSCOU, 30. — Havas. — Dans le discours 

qu'il a prononcé le 27 décembre, à la réunion du 
congrès pan-russe, Kameneff a dit entre autres 
que la conférence de Gênes et celle de La Haye 
n'ont conduit à aucun résultat parce que le prix 
auquel les puissances acceptaient de reconnaître 
le gouvernement des Soviets était trop élevé.

Au sujet de la conférence de Lausanne, il a dé­
claré que la Russie défendra à Lausanne la sou­
veraineté du peuple turc, même si le gouverne­
ment turc n 'était pas en mesure de le faire. Le 
programme des Soviets demande que la Mer Noi­
re demeure en dehors de toute éventualité de 
guerre future. Pour oela, il n'y a qu'un moyen : 
fermer les détroits aux navires de guerre et ou­
vrir la Mer Noire aux Etats riverains.

UN ARTICLE DU «JOURNAL» 
Lloyd George, apôtre de la paix

PARIS, 30. — Hiaivas. — «Le Journal» re­
produit un nouvel article de M. Lloyd George 
passant en ti'evue les événements de l ’année écou- 
illée et iriajpipeSlamt qu’il était en train de rétablir la 
paix dans le  monde en dissipant lia psychose de 
gueflre. Par sa démission, cette œuvre d'assainis­
sement est compromise. M. Fabrice, commentant 
cet artildBe dans le niêlme journal, reproche à Lloyd 
Geoflge d’avoir voulu, à Cannes, reviser le traité 
die Versailles. C’est 1" opposition de la France à 
cette révision qui a  été Ta principale cause de à’é- 
cihec de sa politique.

AU SENAT DES ETATS-UNIS 
Nouvelles déclarations du sénateur Borah

WASHINGTON, 30. — Hiavas. — Pendant tou­
te 4a journée le dlébai a été particulièrement rude 
au Sénat américain. Le sénateur Johnson, de la 
Californie, dirigeant 1’attajque, a déclaré que si la 
(résolution Bonalh était adoptée elle constituerait 
un dangereuse précédent. Il' préférerait, quant à 
diui, que ifes Etats-Unis fassent partie de la Société 
des Nations, plutôt que de les voir participer à 
la conférence que l’on projpotsie.

M. Borah a  rélpomdiu quie 'les conditions en Eu­
rope étaient maintenant ta ies  que les Etats-Unis 
devaient s'y intéresser, non seulement pour des 
motilfs humanitaires, mais pour des motifs écono­
miques.

M. Borah retire son amendement
WASHINGTON, 30. — Havais. — Sénat. — M. 

Borah retire l'amendement qu'il avait déposé au 
projet de loi du budget naval parce qu'on lui a 
fait remarquer que cet amendement aurait des 
effets nuisibles sur les négociations en coure avec 
l'Europe.

EN ITALIE 
L’année fasciste, organe gouvernemental !

MILAN, 30. — Stafani. — Le « Corriere délia 
Sera » formulé quelques objections à la décision 
du gouvernement de créer une milice pour la 
sécurité nationale, composée dte® équipe® fascis­
tes. Le « Journal » relève que la tâche die la dé­
fense nationale est ainsi confiée exclusivement 
au parti fasciste. Pourtant la guerre a été faite 
par tous les partis nationaux. Le nouveau corps 
sera aux ordres du chef du gouvernement. Cela 
peut aller pour le moment. Mais comment arran- 
gena-t-on les choses, quand', par exemple, M. Mus­
solini pourra ne plus jouir de la confiance du Par­
lement.

A  ce propos, le « Popolo d’Italia » rappelle les 
difficultés rencontrées par Mussolini pour résou­
dre le problème qui s’était présenté par l’exis­
tence dés équipes fascistes et des autres organi­
sations militaires. Par la création de cette milice, 
le problème est ainsi résolu.

La « Giustizia » estime que le mouvement fas­
ciste, par la création de cette milice, est main­
tenant entré dans de cadre de la légalité. Le 
gouvernement sera responsable des opérations 
des équipes fascistes, qui, auparavant, faisaient 
tout ce quelles voulaient et prenaient elles-mê­
mes l ’initiative de tout mouvement. Le journal 
catholique « Italia » est du même avis.

UN NOUVEL EXPLOIT AERIEN 
281 kilomètres à l’heure

MILAN, 30. — Stefani. — L’aviateur Passa- 
leva, pilotant un hydroavion italien à une vitesse 
moyenne de 277 km. 992 m. {maximum 281 km. 
250 m.) a battu le record mondial détenu jus­
qu'ici par un aviateur anglais et qui était de j 
238 km. I

Les histoires du courtier 
ou l’ingéniosité de l’escroc

PARIS, 30. — On annonce la disparition du 
courtier en bijoux Schwob, demeurant 8, rue de 
la Chaussée-d’Antin, emportant plus de 500,000 
francs de bijoux confiés par une dizaine de joail­
liers parisiens.

Les bijoux ont été retrouvés chez un prêteur 
du quartier du Temple où Schwob les avait en­
gagés, en plusieurs lots, quelque temps avant sa 
fuite.

L’escroc n’en était pas à son coup d'essai. On 
s étonne tout de même qu'il ait pu encore réussir 
cette « affaire »,

La police suppose qu'il est aujourd'hui réfugié 
en Angleterre. Il y a  peu de jours, certaines cor­
respondances lui ont été adressées à Londres.

Depuis sa fuite les anecdotes abondent sur son 
ingéniosité à faire des dupes, mais on reste con­
fondu devant la candeur de ces dernières.

L’affaire des fume-cigarettes
Il est une affaire de fume-cigarettes particuliè­

rement réjouissante — sauf pour ceux qui s’y 
laissèrent prendre — et qui vaut d'être contée.

Un jour l'élégant Schwob, un sensationnel fume- 
cigarette de 0 m. 30 entre les lèvres, pénétrait 
dans un cercle du boulevard.

Tout le monde s'extasia et demanda le prix de 
cette nouveauté.

— 2 fr, 90, répondit-il négligemment.
On se passa l'objet et quelqu'un émit l'idée 

qu'à ce prix ce ne pouvait provenir que d'un vol.
— Du tout, répliqua le courtier, j'en ai une 

demi-douzaine de semblables dans ma poche, si 
vous en désirez.

En un instant, les six fume-cigarettes étaient 
vendus.

— C'est une invention à moi, précisa Schwob. 
J 'a i découvert un produit qui imite l'ambre à la 
perfection. Voyez des experts et vous m'en direz 
des nouvelles.

C’est ce que firent certains acheteurs. Et leur 
achat fut estimé à 150 fr. au moins.

Quand Schwob revint au cercle, il fit sensation.
— Pourquoi n'exploitez-vous pas cette inven­

tion ?
— Je n'ai pas de capitaux.
Un groupe de capitalistes se forma aussitôt. Six 

millions furent bientôt réunis. Schwob fut nommé 
administrateur-délégué, et toucha longtemps de 
forts fêtons de présence, mais le produit qui imite 
l'ambre n’a pu encore être mis au point... et l'on 
soupçonne fort aujourd'hui le courtier d'avoir 
acheté les fume-cigarettes leur prix et de les avoir 
cédés à perte, pour amorcer les gogos.

L'héritage... à l'Américaine
Un bijoutier de la rue Rodier qui fut parmi les 

dernières victimes de l'escroc, raconte que Schwob 
fit aussi miroiter, il y a dix-huit mois, auprès de 
nombreuses dupes, un héritage fameux de sept 
millions.

Et si tous les escroqués par Schwob, d'ans le 
monde de la bijouterie, se faisaient connaître, 
c'est par millions, d'après ce commerçant, que se 
monteraient les totaux des plaintes contre le maî­
tre esoroc.-

^'imprévu !
Déjà, il y a deux ans, Schwob se faisait remet­

tre 400,000 fr. de bijoux et une somme de 500,000 
francs pour traiter une affaire de cuirs et dispa­
raissait mystérieusement. Mais par un pur ha­
sard il ne put cette fois aller loin. Il fut retrouvé, 
quelques jours après, dans une maison de santé 
où il avait été transporté, à la suite d'un malaise 
subit.

On retrouva les bijoux chez divers commerçants 
où il les avait mis en gage.

Poursuivi, il désintéressa le plaignant et béné­
ficia d'une ordonnance de non lieu.

RETENTISSANT PROCES EN BELGIQUE 
Un curé condamné à quinze ans de travaux forcés

BRUXELLES, 30. — Sp. — « Le Peuple » de 
Bruxeilles rdlate Iles débats d ’un procès jugé de­
vant la  cour d'assisas die Namur, à la suite duquel 
un cuiré habitant le villlllage <Je Sart-Euistache a 
été condamné. Cet ecclésiastique est âgé de 47 
ans.

Trente-trois questions ont été posées aux ques- 
ry, qui est resté en délibération pendant une heure 
et demie.

Le jiury a ré)pondlu .affirmativement aux ques­
tions ayan't trait aux faits rejpris dans l ’acte d’ac­
cusation.

Ein conséquenlce, l ’abbé Fay a été dédlaré cou­
pable d'attentats à  la  pudeur commis à différen­
tes reprises, a'vec violences et menaces, sur des 
enfants des deux sexes âgés de 9, 10 et 11 ans.

Après que le ministère .public eut demandé l’ap- 
plïoa'tion d'une peine sévère, l'arrêt a  été rendu 
à 2 h. 30.

JiuP.es Fay a été oondamné à quinize ans die tra­
vaux foricés et à la  privation à perpétuité de ses 
droits civils et politiques.

L'annonce du verdict a produit une grande sen­
sation,

Entre purs !
BOUKHARINE CONTRE KRASSINE

PARIS, 30. — Bo-uMiarine a  .formulPé une
plainte contre Krassine et réalamé contre lui un 
jugement « de camarade » devant le Comité cen­
tral du parti .aoimmiuniste russe.

Krassine aurait discrédité l'aile gauche du par­
ti communiste devant les jurisconsultes étrangers, 
à ila mission russe de iBerlia, en octobre 1922.

Le Comité a décidé d'exiger, dans le délit1 d'un 
mois, des explications de Krassine.

Boxe
NEW-YORK, 30. — Havas. — On annor ce 

qu’Eugène Griqui, champion d’Europe poids plu­
me, rencontrera le 31 mai, à New-York, le boxeur 
Jonnie Kübane, pour le championnat du monde.

La dernière des gens pudibonds !
« CrainquebUle », d’Anatole France est interdit 

en Belgique
BRUXELLES, 30. — Sp. — lEn voici une bonne. 

< Crainquebille » en adaptation cinématographi­
que est arrivé en Belgique ; il a été présenté à la 
Commission de contrôle des cinémas, et la Com­
mission de contrôle a refusé le film ! Il faut dire, 
pour être complet, qu’en première instance, elle 
l’aivadt accepté. Mais. M. Gombault, juge des en­
fants e t (président de la  dite commission, ayant 
interjeté aippeft, usant du droit que lui confèrent 
ses fonctions, la  Commission d’appel s ’est rangée 
à son aivis. Par trois voix contre deux, elle a 
frappé « ‘Ciaimqutebi'îll'e » d'excommunication ma­
jeure. Etle T'a condamné une deuxième fois, en 
ï ’exoluiant des salles fréquentées par les « mineurs 
des deux sexes, âgés de moins de 16 ans accom­
plis ». On croît rêver en apprenant de pareilles 
choses.

Réd. : Le 'bon maître Anatole Franioe, qui a pris 
la défense de Mangue ri t-be contre le général Du- 
baiil (Claude Farrère vient d'en faire autant), ne 
pensait 'guère que son délicieux « Cnainquebille » 
allait aussi subir les foudres d'une censure étran­
gère.

Les censeurs beftges ont interdit le film pour l'es 
raisons suivantes :

« Le fifm tout entier, disent-ils, s'inspire dte la 
maxime qui lui sent de préambule :

La justice établie est la consécration des in­
justices.

Tout le fiffin panaipbriase oette miaxime et cons­
titue une excitation au mépris des lois de la na­
tion et des autorités instituées pour les appli­
quer. »

E t voillià. Ajoutons qu'on voit dans le IfUrn un 
agent de police qui ment sous la foi du serment, 
un juge qui bâille à se décrocher la mâchoire, un 
avocat d'ofifioe qui lit un journal sportif au lieu 
de s'occuper de son client, et un substitut dont 
la mission semble consister à fabriquer, en plein 
tribunal, .des cocottes de paipter.

C est suffisaint pour émouvoir tous les défen­
seurs de « l'ordlne », y compris ceux de l'Ordre 
Moral! I

On faubourg de lon d res victim e d’une fuite de gaz
F1 Quarante personnes intoxiquées

LONDRES, 30. — Havas. — A  la suite d'une 
fuite de la principale conduite de gaz, dans une 
rue de Betknalgreen, faubourg est de Londres, une 
quarantaine de personnes ont été intoxiquées. 
Trois sont mortes et 7 ont été transportées à l'hô­
pital. Les autres étaient moins grièvement attein­
tes. L’accident est dû au fait que le gaz qui s'était 
accumulé entre la conduite et Vasphalte a péné­
tré dans de nombreuses maisons.

Un grand incendie à Lyon
LYON, 30. — Plusieurs maisons de soîe ont 

été détruites par un grand incendie à Lyon. Les 
dégâts s'élèvent à plusieurs mitHons de francs.

■■i n i  ♦  n i  --------------------------------

C O N F É D É R A T I O N
LA POLITIQUE A BALE 

Les communistes et l'Union ouvrière
BALE, 30. — Ag. — Une assemblée des prési­

dents, des secrétaires des syndicats socialistes et de 
l'Union ouvrière de Baie s'est réunie vendredi 
après-midi avec le comité du Farti socialiste en 
vue de prendre exclusivement des décisions sur 
la situation du parti vis-à-vis de l’Union ouvrière. 
Après un exposé de Schneider, conseiller d'Etat, 
suivi d'une vive discussion, l’assemblée a décidé 
d'obtenir une dernière fois une tentative d’entente 
à condition qu’une révision des statuts soit faite 
dans le sens que les résolutions prises à l’avenir 
par l’Union ouvrière n'aient farce de loi que lors­
qu'elles auront été ratifiées par les trois organi­
sations, soit par le Cartel des syndicats, le Parti 
socialiste et le Parti communiste, ou lorsqu’elles 
auront été acceptées dans une votation générale. 
Une forte minorité s’est prononcée en faveur de la 
sortie immédiate de l'Union.

Les pertes de la Suisse à cause de la guerre
BERNE, 30. — Resp. — Sel'on des calculs éta­

blis par des économistes et des financiers de hau­
te valeur, la Suisse a perdu à cause de la guerre 
et de ses conséquences, 6,500 millions die francs 
dont 3 milliards en Allemagne, 1 milliard en Au­
triche, 900 millions en Italie, 1 milliard en Russie, 
200 millions en Amérique du Sud, 300 millions en 
France, 200 millions en Belgique, Portugal! et les 
Etats balkaniques. Les espoirs pour le capital pri­
vé suisse de retrouver une partie de oe6 sommes 
siont très minimes. Des uns prétendent que le 
tiers pourra être remboursé.

LE CROQUE-MORT SUIT LE PROGRES 
Les Lausannois auront un corbillard automobile

LAUSANNE, 30. — Resp. — Le Conseil com­
munal de la ville de Lausanne a décidé qu'à partir 
du 1er janvier 1923, et à titre d'essai pour une 
année, les services des inhiuimations se feront 
par corbillard automobile. En outre, la Commune 
mettra à la disposi'.ion de la famille une voiture 
automobile pour suivre le corbillard au cime­
tière.

J u r a  Bernois
SAINT-IMIER. — Accident de luge. — Jeudi 

28 courant, vers les 9 heures du soir, trois jeunes 
filles se lugeaient en bas la rue du Gaz pendant 
qu’un bob montait. Ces jeunes filles prirent le 
bob en écharpe et Mlle Schaller, 17 ans, qui se 
trouvait au milieu de la luge, eut le pied pris 
dans le bob et fut mal arrangé ; ses deux com­
pagnes s’en tirent avec quelques contusions qui 
ne sont pas graves.

La victime a été transportée chez son patron, 
qui fit demander immédiatement M. le Dr Krâ- 
henbuhl, lequel a ordonné son transfert à l’hôpi­
tal ; il ne peut encore se prononcer sur l’état de 
Cravité de la victé^c.

Un événement rare!

Attifleil it È ù  ii 1er p i  de Lausanne
LAUSANNE, 30. — Pendant la transformation 

du pont sur la Paudèze et les travaux d’éleclrifi- 
cation du tronçon Vevey-Lausanne, la circulation 
entre Lausanne et Lutry se fait sur voie unique. 
Or, vendredi soir, une locomotive haut le pied, 
rentrant à Lausanne, dut s'arrêter à Jurigoz, à 
l’entrée de la gare, le disque fermé lui interdisant 
d’aller plus loin. Pendant ce temps, la gare de 
Lausanne avait expédié le train direct 1388 par­
tant à 19 heures pour Brigue. Soudain, à 503 mè­
tres au sortir de la gare, le mécanicien du direct 
aperçut immédiatement devant soi la locomotive 
arrêtée au disque. Il bloqua aussitôt les freins, 
provoquant une secousse qui jeta les voyageurs 
les uns sur les autres et bientôt suivie de la col­
lision entre la locomotive arrêtée et la machine 
du train. Les deux !> achines se dressèrent légère­
ment l’une contre l'autre, puis retombèrent sur 
les rails. Le tender de la locomotive du 1388 fut 
jeté de côté et le fourgon qui suivait fut dé­
foncé. La n oitié du wagon de voyageurs qui 
venait ensuite a eu ses parois enfoncées et ses 
bancs projetés en tous sens. Quelques voyageurs 
ont été blessés, presque tous aux jambes, mais 
aucun grièvement.

La circulation est momentanément interrom­
pue ; en attendant qu’elle soit rétablie, les trains 
pour le Valais sont acheminés par Puidoux et par 
Chexbres.

Le déblaiement
LAUSANNE, 30. — Les travaux de déblaie­

ment, motivés par l’accident de chemin de fer sur 
la ligne de Lausanne à Lutry, se poursuivent ac­
tivement, à la lumière de réflecteurs à acétylène. 
Le tender de la locomotive qui conduisait le di­
rect 1388 a pu être remis sur voie au moyen de 
vérins.

Le mécanicien de la locomotive haut le pied a
eu le nez brisé. Le mécanicien et le chnuffeur du 
direct s'en tirent avec quelques légères égrati- 
gnures.

L’accident a eu lieu exactement à 1200 mètres 
de la gare de Lausanne, au lieu dit Pieira Por- 
paix.

La police fait du zèle !
Elle arrête tous les employés mêlés de près 

ou de loin à l'accident
LAUSANNE, 30. — De notre correspondant.

— La police lausannoise a réussi à faire une nou­
velle gaffe monumentale, dans le genre de celle 
qui aboutit, au début de la conférence de Lau­
sanne, à faire pousser des vivats en l'honneur de 
Tchitchérine, par les journalistes bourgeois, en 
signe de protestation contre le sans-gêne des po­
liciers.

Cette même police, que dirige M. Dupertuis, 
vient de fourrer au bloc, sans rime ni raison, et 
sans mandat des C. F. F., tous les employés mêlés 
de près ou de loin à l'aocident d'hier. Or, on sait 
que la responsabilité initiale de cet accident re­
pose sur un fonctionnaire supérieur de la gare de 
Lausanne. Alors pourquoi arrête-t-on les petits 
employés, qui n'ont dans cette affaire aucune 
faute à se reprocher ? La police de sûreté aurait 
même l'intention d’arrêter les chauffeurs et mé­
caniciens des convoiis tamponnés.

Ces procédés inqualifiables sont sévèrement 
jugés par l’opinion ouvrière lausannoise. Il y a 
bien de quoi. Certaine gent policière aurait be­
soin d'être remise au pas. Bille perd la tête un peu 
trop facilement.

La petite vérole à Berne
BERNE, 30. — Resp. — Sellon les rapports du 

service sanitaire de la ville fédérale, 23 nouveaux 
cas de petite vérole ont été annoncés dans le 
courant de la semaine dernière.

L A  C H A U X - D 5 ° F O W D S
Derniers devoirs

Les collègues, les amis de M. Fam y et les 
élèves de notre Gymnase ont rendu hier les der­
niers devoirs à la dépouille mortelle de ce pro­
fesseur. Après une allocution religieuse de M. 
Marc Borel. M. Mackenistoick, recteur die l'Uni­
versité de Neuchâtel, a pris la parole au nom de 
cet établissement. Puis, très ému, Auguste La- 
live, directeur du Gymnase de notre ville, a dit 
un dernier adieu à celui qui enseigna pendant de 
longues années dans les écoles secondaires et su­
périeures de La Chaux-de-Fonds. Le même de­
voir a été rendu par M. Nussbaum, professeur, au 
nom des collègues de M. Farny. C’est enfin M. 
Auguste Jeanneret, avocat, parlant au nom de la 
Logle maçonnique, qui invita les enfants du dé­
funt à honorer la mémoire de leur père en pre­
nant soin de leur mère.

Cette émouvante cérémonie, qui eut lieu au 
Crématoire, fut encore rehaussée par les chants 
des élèves du Gymnase.

Les changes dujour
(Les chiffres entre paren thèses  ind iquen t  

les changes  Je  la veille.)
D e m n n d e  Offre

P A R I S   38.25 (37 85) 38.70 ^38 35)
A L L E M A G N E .  —.06 (—.065) —.085 (—.085)
L O N D R E S . . . .  24.45 ('2445. 24.54 (2454)
I T A L I E   26.15 (26 45) 26 85 (26 85)
B E L G I Q U E . . .  35.— (34 701 35.60 (35 35)
V I E N N E   —.005 (-.005) -.01 (-01)
P R A G U E   16.20 (16 10) 16.^0 C16.70)
H O L L . A ^ O E . .  20‘>.25 (209 25- 210.50 (210 50)
MA OR I L )   82.75 (32 60, 83.50 (83.50)
N E W - Y O R K  :

C â b l e ..............  5.25 (5 24. 5.32 (5.31)
C h è q u e   5.24 (5.23) 5.32 (5.3X)


